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Idées de soirée familiale
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Le Liahona et d’autres publications de l’Église sont disponibles dans de nombreuses  
langues sur languages.lds.org.
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Les chiffres font référence à la première page de l’article.
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Libre arbitre, 61, 62
Lumière, 45
Mariage, 12, 48, 52
Noé, 10
Œuvre du temple, 14, 26, 
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Russie, 26, 72
Sabbat, 66
Saint-Esprit, 45, 80
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Témoignage, 32

« Noé », page 10: Vous pourriez raconter 
l’histoire de Noé à l’aide d’ombres chinoi-
ses. Dans une pièce obscure, dirigez une 
lumière (par exemple une lampe torche) sur 
le mur. Votre famille et vous pouvez vous 
servir de vos bras et de vos mains pour 
faire des ombres chinoises sur le mur pour 
représenter l’arche, les animaux, la pluie, la 
colombe et l’arc-en-ciel. Vous pourriez finir 
l’activité en discutant des manières dont 
vous pouvez suivre nos prophètes actuels 
en chantant « Suis le prophète » («Chants 
pour les enfants, p. 58) ou un autre chant 
sur les prophètes.

« Meilleure famille pour toujours »,  
p. 68 : Vous pourriez faire une activité qui 
resserrera les liens entre les membres de la 
famille. Vous pourriez faire de la peinture, 
comme Olivia et Jane, ou travailler à un 
autre projet. Ensuite, vous pourriez discuter 
de façons de résister à la pression des 
camarades et réfléchir aux bénédictions 
qu’on reçoit en resserrant les liens au sein 
de la famille. Vous pourriez parler de per-
sonnages des Écritures qui ont été fortifiés 
par leurs liens avec des membres de leur 
famille : Marie et Élizabeth, Néphi et Sam, 
Joseph et Hyrum Smith, par exemple.

Ce numéro contient des articles et des activités pouvant être utilisés pour la soirée fami-
liale. Voici deux idées.
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SERVEZ LE 
SEIGNEUR 
AVEC 

Le Sauveur a enseigné : « Car celui qui voudra sauver 
sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de 
moi la sauvera » (Luc 9:24.).

Le président Monson a déclaré : « Je crois que le Sauveur 
nous dit qu’à moins que nous nous perdions dans le ser-
vice, notre vie ne sert pas à grand-chose. Les gens qui ne 
vivent que pour eux-mêmes finissent par se dessécher et 
perdre leur vie, au sens figuré, tandis que ceux qui se per-
dent au service d’autrui progressent et s’épanouissent et,  
en fait, sauvent leur vie 1. »

Dans les extraits suivants tirés de son ministère, le pré-
sident Monson rappelle aux saints des derniers jours qu’ils 
sont les mains du Seigneur et que les bénédictions de l’éter-
nité attendent les gens qui servent fidèlement les autres.

Service dans le temple
« Nous rendons un grand service quand nous accomplis-

sons les ordonnances par procuration pour les personnes 
qui sont passées de l’autre côté du voile. Dans de nom-
breux cas, nous ne connaissons pas les gens pour qui nous 
faisons les ordonnances. Nous n’attendons pas de remercie-
ment et nous n’avons pas l’assurance qu’ils accepteront ce 
que nous offrons. Cependant, nous servons et, ce faisant, 
nous obtenons ce qu’aucun autre effort ne peut donner : 
nous devenons littéralement des sauveurs sur la monta-
gne de Sion. Notre Sauveur a donné sa vie en sacrifice par 
procuration pour nous, et nous, dans une faible mesure, 

nous faisons la même chose quand nous accomplissons les 
ordonnances par procuration dans le temple pour les gens 
qui n’ont aucun moyen de progresser si ceux qui sont ici, 
sur la terre, ne font pas quelque chose pour eux 2. »

Nous sommes les mains du Seigneur
« Mes frères et sœurs, nous sommes entourés de gens qui 

ont besoin de notre attention, de nos encouragements, de 
notre soutien, de notre réconfort, de notre gentillesse, qu’il 
s’agisse de membres de notre famille, d’amis, de connais-
sances ou d’inconnus. Nous sommes les mains du Seigneur 
ici sur terre, avec la mission de servir et d’aider ses enfants. 
Il compte sur chacun de nous...

Ce service auquel nous avons tous été appelés, c’est  
le service du Seigneur Jésus-Christ 3. »

Servir dans l’ombre du Sauveur
« Dans le Nouveau Monde, le Seigneur ressuscité a 

déclaré : ‘Vous savez les choses que vous devez faire dans 
mon Église ; car les œuvres que vous m’avez vu faire, vous 
les ferez aussi ; car ce que vous m’avez vu faire, cela même 
vous le ferez.’ (3 Néphi 27:21).

« Nous faisons du bien aux autres en œuvrant dans l’om-
bre de ‘Jésus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu faisant 
du bien’ (Actes 10:38). Que Dieu nous bénisse afin que 
nous trouvions de la joie au service de notre Père céleste 
en servant ses enfants sur la terre 4. »

Par Thomas S. 
Monson, président 
de l’Église

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

amour
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ENSEIGNER À PARTIR DE CE MESSAGE
« Si vous faites preuve d’amour chrétien, vous serez mieux préparé à  
enseigner l’Évangile. Vous serez inspiré pour aider les autres à connaître  
le Sauveur et à le suivre 7. » Pensez à prier pour avoir plus de charité pour  
les personnes que vous visitez. En vous efforçant d’avoir pour elles un amour 
semblable à celui du Christ, vous trouverez de meilleures façons de servir le 
Seigneur et les gens que vous instruisez.

Le besoin de servir
« Nous avons besoin qu’on nous 

donne l’occasion de servir. Quant aux 
membres qui ne sont plus pratiquants 
ou qui restent sur leur quant-à-soi 
et ne s’engagent pas, nous pouvons, 
dans la prière, rechercher le moyen de 
les toucher. Une invitation à servir à 
tel ou tel poste peut être la motivation 
qu’il leur faut pour redevenir pleine-
ment pratiquants. Mais les dirigeants 
qui pourraient aider dans ce domaine 
sont parfois réticents à le faire. Nous 
devons garder à l’esprit que les gens 
peuvent changer. Ils peuvent aban-
donner les mauvaises habitudes. Ils 
peuvent se repentir de leurs transgres-
sions. Ils peuvent détenir la prêtrise 
dignement. Et ils peuvent servir dili-
gemment le Seigneur 5. »

Faisons-nous tout ce  
que nous devons ?

« Le monde a besoin de notre 
aide. Faisons-nous tout ce que nous 
devons ? Nous souvenons-nous des ILL
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paroles du président Taylor : ‘Si 
vous ne magnifiez pas vos appels, 
Dieu vous tiendra pour responsables 
des gens que vous auriez pu sau-
ver si vous aviez fait votre devoir’ ? 
(Enseignements des présidents de  
l’Église, John Taylor, 2001, p. 164.)  
Il y a des pieds à affermir, des mains 
à saisir, des esprits à encourager,  
des cœurs à inspirer et des âmes  
à sauver. Les bénédictions de l’éter-
nité vous attendent. Vous avez la 
bénédiction d’être non pas des 

spectateurs mais des acteurs sur la 
scène du service 6. » ◼
NOTES
	 1. « Qu’ai-je fait aujourd’hui pour quelqu’un ? » 

Le Liahona, novembre 2009, p. 85.
	 2. « Jusqu’au revoir », Le Liahona, mai 2009, 

p. 113, 114.
	 3. « Qu’ai-je fait aujourd’hui pour quelqu’un ? » 

p. 86, 87.
	 4. « L’appel à servir du Sauveur », Le Liahona, 

août 2012, p. 5.
	 5. « Voir les autres tels qu’ils peuvent devenir », 

Le Liahona, novembre 2012, p. 68.
	 6. « Désireux et dignes de servir », Le Liahona, 

mai 2012, p. 69.
	 7. L’enseignement, pas de plus grand appel : 

Guide pour l’enseignement de l’Évangile, 
1999, p. 12.
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Liens d’amour

Demande à un adulte de t’aider à découper vingt-
huit fines bandes de papier, toutes de 2,5 cm de 

large et de 20 cm de long. Chaque jour ce mois-ci, 
rends un service pour montrer ton amour pour quel-
qu’un. Tu peux aider tes parents à faire le ménage ou 
écrire un mot gentil à un voisin.

Écris chaque jour le service que tu as rendu sur l’une 
de tes bandes de papier, puis mets de la bande adhé-
sive ou de la colle sur ses extrémités et colle-les ensem-
ble pour que la bande forme un cercle. Tu peux lier 
tes cercles entre eux en glissant un bout d’une nou-
velle bande dans le cercle du jour précédant avant de 
coller les extrémités de la nouvelle bande ensemble. 
Regarde tes liens d’amour grandir ! Tu pourras même 
continuer d’en ajouter à ta chaîne de service quand  
le mois de février sera terminé.

JEUNES

Par Elizabeth Blight

Un été, j’ai passé du temps à l’étranger à travailler avec 
des enfants ayant des besoins particuliers. La première 

fois que j’ai rencontré les enfants, j’étais très anxieuse. Je ne 
parlais pas leur langue mais je savais que l’Esprit me guide-
rait dans mes interactions avec eux. Une fois que j’ai connu 
chaque enfant, j’ai compris que la langue n’était pas un 
obstacle à l’amour. J’ai joué, ri et fait des travaux manuels 
avec les enfants ; je ne pouvais pas m’empêcher d’éprouver 
un amour sans réserve pour eux. J’ai entrevu l’amour que 
notre Père céleste a pour ses enfants et la joie qui m’a empli 
le cœur était indescriptible.

Quand je sers les autres, je ressens de l’amour pour  
eux mais aussi pour mon Père céleste. Je sais vraiment que 
lorsque nous sommes au service de nos semblables, nous 
sommes simplement au service de notre Dieu » (voir Mosiah 
2:17). Quand je rends service, que ce soit en participant à 
un grand projet de service ou par de petits actes de gentil-
lesse, mon objectif est de glorifier Dieu (voir Matthieu 5:16). 
J’espère que mon service permettra aux gens de percevoir 
mon amour pour mon Père céleste et la lumière du Christ 
qui brûle en moi.
L’auteur vit en Virginie (États-Unis).

Un été de service
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La mission divine 
de Jésus-Christ : 
le bon Berger

Jésus-Christ, le bon Berger, a 
enseigné :
« Quel homme d’entre vous, s’il a 

cent brebis, et qu’il en perde une, ne 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres 
dans le désert pour aller après celle 
qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la 
retrouve ?

« Je vous le dis, il y aura plus de 
joie dans le ciel pour un seul pécheur 
qui se repent, que pour quatre-vingt-
dix-neuf justes qui n’ont pas besoin 
de repentance » (Luc 15:4, 7).

Quand nous comprenons que 
Jésus-Christ est le bon Berger, notre 
désir de suivre son exemple et de 
servir les gens dans le besoin grandit. 
Jésus a dit : « Je suis le bon Berger. 
Je connais mes brebis, et elles me 
connaissent… Et je donne ma vie pour 
mes brebis » ( Jean 10:13-15). Grâce à 
l’expiation du Christ, aucun ne nous 
ne sera jamais à ce point perdu qu’il 
ne puisse trouver le chemin du retour 
au foyer (voir Luc 15).

Thomas S. Monson a dit : « Nous 
avons la responsabilité de prendre 
soin du troupeau… Puissions-nous 
nous avancer pour servir 1. »

Tiré des Écritures
Psaumes 23 ; Ésaïe 40:11 ;  
Mosiah 26:21

NOTES
	 1. Thomas S. Monson, « Foyers célestes,  

familles éternelles », Le Liahona, juin 2006, 
p. 70

	 2. Elizabeth Ann Whitney, dans Filles dans 
mon royaume : l’histoire et l’œuvre de la 
Société de Secours (2011), p. 143.

	 3. Thomas S. Monson, « Qu’ai-je fait aujour-
d’hui pour quelqu’un ? » Le Liahona,  
novembre 2009, p. 86.

	 4. James E. Faust, « Au berger elles sont  
chères », Le Liahona, mai 2003, p. 68.

Étudiez cette documentation en vous aidant de la prière et cherchez à savoir ce que vous devez 
transmettre. Comment votre compréhension de la vie et de la mission du Sauveur va-t-elle faire 
grandir votre foi en lui et faire du bien aux personnes sur qui vous veillez par l’intermédiaire des 
visites d’enseignement ? Pour plus de renseignements, consultez le site reliefsociety.lds.org.

Tiré de notre histoire
Elizabeth Ann Whitney, qui 

assista à la première réunion de 
la Société de Secours, dit en par-
lant de sa conversion en 1830 :  
« Aussitôt que j’entendis l’Évan-
gile prêché par les missionnaires, 
je sus que c’était la voix du bon 
Berger 2. » Elizabeth suivit la voix 
du bon Berger, et fut baptisée et 
confirmée.

Nous pouvons nous aussi 
entendre la voix du bon Berger 
et faire connaître ses enseigne-
ments. Le président Monson a 
dit : « Nous sommes les mains 
du Seigneur ici sur terre, avec la 
mission de servir et d’aider ses 
enfants 3. »

Tout comme un berger part à 
la recherche d’une brebis perdue, 
de même les parents peuvent 
partir à la recherche d’un enfant 
qui s’est égaré. James E. Faust 
(1920-2007), deuxième conseil-
ler dans la Première Présidence, 
a dit : « Aux parents qui ont le 
cœur brisé, qui ont été justes et 
diligents et qui ont prié pour 
instruire leurs enfants désobéis-
sants, nous disons : le bon Berger 
veille sur eux. Dieu connaît et 
comprend votre profond chagrin. 
Il y a de l’espoir 4. »

Foi, famille, secours

M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E U S E S

Ce message fait partie d’une série destinée 
aux visites d’enseignement et présentant des 
aspects de la mission du Sauveur.

Que puis-je faire ?

1. En quoi le fait de savoir que le 
Sauveur est le bon Berger nous 
apporte-t-il la paix ?

2. De quelle façon puis-je soutenir 
des parents dont les enfants ont 
cessé de vivre l’Évangile ?
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CARNET DE NOTES DE LA CONFÉRENCE D’OCTOBRE 2013

Des réponses 
pour vous
À chaque conférence, les dirigeants 
de l’Église donnent des réponses inspi-
rées aux questions que les membres 
peuvent avoir. Cherchez les réponses 
à ces questions dans votre numéro de 
la conférence d’octobre 2013 ou sur 
le site conference.lds.org :

• 	 Pourquoi Dieu insiste-t-il tant 
sur la loi de chasteté ? Voir 
Dallin H. Oaks, « Pas d’autres 
dieux ».

• 	 Comment pouvons-nous nous 
rapprocher de Dieu ? Voir 
Terence M. Vinson, « Se rappro-
cher de Dieu ».

• 	 Comment pouvons-nous éviter 
d’être trompés ? Voir Adrián 
Ochoa, « Levez les yeux ».

« Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je l’ai dit ; … que ce soit par ma voix ou par la voix 
de mes serviteurs, c’est la même chose » (D&A 1:38).

Paroles de prophètes à propos des 
difficultés mentales et émotionnelles

« Comment réagissez-vous au 
mieux quand des difficultés 

mentales ou émotionnelles vous assail-
lent, vous ou vos êtres chers ? Surtout, 
ne perdez jamais la foi en votre Père 
céleste, qui vous aime plus que vous 
ne pouvez le concevoir… N’en doutez 
jamais et ne vous endurcissez jamais le 
cœur. Poursuivez fidèlement les activi-
tés spirituelles qui ont fait leurs preuves 
pour amener l’Esprit du Seigneur dans 

votre vie. Recherchez les conseils des 
personnes qui détiennent les clés de 
votre bien-être spirituel. Demandez 
et chérissez les bénédictions de la 
prêtrise. Prenez la Sainte-Cène tou-
tes les semaines et tenez-vous avec 
fermeté aux promesses de perfection 
de l’expiation de Jésus-Christ. Croyez 
aux miracles. J’en ai tant vu se produire 
quand tout laissait à penser que tout 
espoir était vain. L’espoir n’est jamais 
vain. Si ces miracles ne se produisent 
pas bientôt ou totalement ou appa-
remment pas du tout, souvenez-vous 
de l’exemple personnel angoissé du 
Sauveur : si la coupe amère ne passe 

pas, buvez-la et soyez forts, ayant 
confiance en un avenir meilleur.

« … Je rends témoignage de ce 
jour où des proches que nous avons 
connus avec des handicaps dans 
la condition mortelle se tiendront 
devant nous glorifiés et magnifiques, 
merveilleusement parfaits de corps et 
d’esprit. »
Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, 
« Comme un vase brisé », Le Liahona, oct. 2013, 
p. 40–41, 42.

Pour lire, regarder ou écouter les dis-
cours de la conférence générale, allez 
sur conference.lds.org. 

En relisant ou réécoutant la conférence générale d’octobre 2013, vous pouvez utiliser ces pages (ainsi que les carnets de la 
conférence qui vont paraître dans les numéros à venir), pour vous aider à étudier et à mettre en pratique les enseignements 
les plus récents des prophètes et apôtres actuels et d’autres dirigeants de l’Église.
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EN CHIFFRES *
cinquante ans que Thomas S. 
Monson est devenu apôtre

quinze millions de membres 
dans l’Église

cent quatre-vingt-dix-sept pays 
où l’on a pu recevoir la conférence

80 333 missionnaires à plein-temps
* À la date de la conférence générale 
d’octobre, 2013 

Promesse 
prophétique

ÉTABLIR DES PARALLÈLES : LE REPENTIR
Certains des sujets les plus importants sont abordés à la conférence générale 
par plus d’un orateur. Voici ce qu’ont dit trois orateurs à propos du repentir :

• 	  « Car il y a une différence importante entre la tristesse pour le 
péché qui conduit au repentir et la tristesse qui conduit au désespoir. 
L’apôtre Paul a enseigné : « la tristesse selon Dieu produit une repen-
tance à salut … tandis que la tristesse du monde produit la mort » 
[2 Corinthiens 7:10; italiques ajoutés1]. —Dieter F. Uchtdorf, deuxième 
conseiller dans la Première Présidence

• 	 « Souvenez-vous que le repentir n’est pas un châtiment. C’est un che-
min d’espoir vers un avenir plus glorieux 2. » Richard G. Scott, du Collège 
des douze apôtres

• 	 « Le sacrifice expiatoire du Sauveur permet que nous soyons sauvés 
et exaltés grâce au principe du repentir. Si nous nous repentons hon-
nêtement et sincèrement, l’Expiation peut nous aider à devenir purs, 
à changer notre nature et à réussir à supporter nos difficultés 3. »  
—Richard J. Maynes, des soixante-dix

NOTES
	 1. Dieter F. Uchtdorf, « Vous pouvez le faire maintenant ! » 

Le Liahona, nov. 2013, p.56.
	 2. Scott, Richard G. Scott, « La force personnelle grâce à 

l’expiation de Jésus-Christ », Le Liahona, nov. 2013, p.84
	 3. Richard J. Maynes, « La force de persévérer », Le Liahona, 

nov. 2013, p.79.

« Nous ne pouvons 
pas forcer les enfants de Dieu à choisir 
le chemin qui mène au bonheur. Dieu 
ne peut le faire à cause du libre arbitre 
qu’il nous a donné.

« Notre Père céleste et son Fils 
Bien-Aimé aiment tous les enfants de 
Dieu indépendamment de ce qu’ils 

choisissent ou de ce qu’ils deviennent. 
Le Sauveur a payé le prix de tous 
les péchés, quel que soit leur degré 
d’atrocité. Bien que la justice doive 
demeurer, la possibilité de recevoir 
la miséricorde est offerte sans que la 
justice soit frustrée... Nous pouvons 
toujours puiser du courage dans 

l’assurance que nous avons tous un jour 
ressenti la joie d’être ensemble comme 
membres de la famille bien-aimée de 
notre Père céleste. Avec l’aide divine, 
nous pouvons tous ressentir à nouveau 
cette espérance et cette joie. »
Henry B. Eyring, premier conseiller dans la 
Première Présidence, « À mes petits-enfants », 
Le Liahona, nov. 2013, p. 71,72.À 
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Mon père m’a donné le nom de 
Noé, qui signifie « repos », parce 

qu’il croyait que j’apporterais du 
réconfort à ma famille. J’ai vécu à une 
époque sombre, remplie de violence, 
de haine et d’autres péchés 2.

Dieu m’a prévenu qu’un déluge 
détruirait les méchants et m’a  
demandé de construire un bateau  
et de rassembler de la nourriture et 
des animaux. Avec l’aide de mes trois 
fils et grâce à l’inspiration de Dieu, 
j’ai travaillé sur ce bateau pendant  
les cent vingt années suivantes. Il  
n’y avait aucun signe de pluie 3.

J’ai aussi prêché le repentir, en 
espérant que des gens écouteraient 
et échapperaient au déluge. Depuis 
l’enlèvement d’Hénoc jusqu’au 
déluge, beaucoup de personnes 
fidèles ont été enlevées au ciel sans 
goûter la mort, mais d’autres ont 
refusé de se repentir 4.

Quand ma famille est finalement 
entrée dans l’arche, nous avons scellé 
la porte et ne l’avons plus ouverte 
jusqu’à ce que la pluie ait 
cessé et que le sol soit sec, 
près d’un an plus tard.5 
Quand nous sommes 

sortis du bateau, Dieu a fait alliance 
de ne plus jamais inonder la terre. En 
signe de sa promesse, un arc-en-ciel 
est apparu dans le ciel. Dieu nous a 
commandé d’agrandir notre famille et 
de continuer à vivre l’Évangile, et je 
suis devenu le deuxième père de la 
race humaine 6.

Des siècles plus tard, sous l’iden-
tité d’un ange appelé Gabriel 7, j’ai 
annoncé au prêtre Zacharie qu’il 
serait le père de Jean-Baptiste, et 
je suis apparu à Marie et lui ai dit 
qu’elle donnerait naissance au 
Sauveur 8.

Ma vie montre que, même dans 
les moments difficiles, vous ne serez 
jamais seuls si vous suivez Dieu. 
Les déluges de la vie finiront par se 
calmer et vous verrez la beauté de 
l’Évangile dans votre vie, tout comme 
l’arc-en-ciel qui traverse le ciel. ◼

« [Noé] suit immédiatement Adam dans l’autorité de la prêtrise ; il a été appelé par Dieu à 
cet office, et il était le père de tous les vivants à son époque 1. » Joseph Smith, le prophète

P R O P H È T E S  D E  L ’ A N C I E N  T E S T A M E N T
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NOTES
	 1. Enseignements des présidents de l’Église, 

Joseph Smith, 2007, p. 111.
	 2. Voir Genèse 6:11 ; Moïse 8:9 ; Guide des 

Écritures : « Noé ».
	 3. Voir Genèse 6:14–22 ; Moïse 8:17 ; 

Enseignements des présidents de l’Église : 
Spencer W. Kimball (2006), p. 140-141.

	 4. Voir Moïse 7:21, 27 ; 8:15-24.
	 5. Voir Genèse 7:11 ; 8:13-14.
	 6. Voir Genèse 9:1-17.
	 7. Voir le Guide des Écritures, « Gabriel »,  

scriptures.lds.org.
	 8. Voir Luc 1:11-20, 26-33.
	 9. Voir Genèse 5:3-28.
	10. Voir Genèse 9:29.
	11. Voir Daniel 8:15-19 ; 9:21-23.

QUELQUES FAITS SUR : NOÉ
Noms : Noé, Gabriel
Date de naissance : environ 1 056 ans 

après Adam 9

Âge au moment du décès : 950 ans 10

Généalogie : fils de Lémec, petit-fils de 
Metuschélah, neuvième génération 
après Adam

Rôles dans la condition mortelle : 
prédicateur de justice avant le déluge, 
sauveur de sa famille et des animaux 
du déluge, deuxième père de la race 
humaine

Rôle post-mortel : sous l’identité de 
Gabriel, il est apparu à Daniel pour 
l’instruire sur la Seconde Venue 11 ; à 

Zacharie, le père de Jean-Baptiste, 
et à Marie, la mère de Jésus
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Aux pages 58 et 59 de ce numéro, 
Carol F. McConkie, première 

conseillère dans la présidence géné-
rale des Jeunes Filles, explique que le 
service est l’Évangile de Jésus-Christ 
en action : « Quand nous servons les 
autres, nous sommes engagés dans 
l’œuvre du salut. Comme l’a enseigné 
le roi Benjamin, ‘lorsque vous êtes  
au service de vos semblables, vous 
êtes simplement au service de votre 
Dieu’ (Mosiah 2:17). Les suggestions 
ci-dessous vous aideront à enseigner  
aux jeunes et aux enfants le service  
et son rôle dans l’Évangile de 
Jésus-Christ.

Idées pour instruire les jeunes
•	 La vidéo « Extraordinary Gift » 

[don extraordinaire], des 
messages mormons pour les 
jeunes (en ligne sur lds.org/go/
E24service), raconte l’histoire 
d’un jeune aveugle qui utilise 
son talent pour faire du bien aux 
autres. Vous pouvez regarder  
la vidéo avec votre famille et  
parler des dons extraordinaires  
qu’a reçus chaque membre de  
la famille. De quelle façon ces 
dons peuvent-ils être utilisés 
pour rendre service aux autres ?

•	 Dans Jeunes, soyez forts, nous 
lisons : « Certains des services 
les plus importants que vous 
pourrez rendre le seront au sein 
de votre propre foyer » (p. 32). 

Discutez avec vos jeunes de 
l’importance du service au foyer. 
Quelles bénédictions décou-
lent du service réciproque des 
membres de la famille ? Trouvez 
un moyen pour que vos jeunes 
rendent de meilleurs services  
au foyer.

•	 « Les services les plus significatifs 
sont souvent exprimés par des 
actes simples et quotidiens de 
gentillesse » (Jeunes, soyez forts, 
p. 32). Demandez à vos jeu-
nes de planifier une activité de 
service consistant en des « actes 
quotidiens de gentillesse ». 
Discutez de la façon dont le 
service est lié aux alliances que 
nous contractons lors de notre 
baptême (voir Mosiah 18:8-10).

•	 Lors de la soirée familiale, faites 
une chasse au trésor au cours 
de laquelle les membres de la 
famille utiliseront des indices 
pour chercher des déclarations 
sur le service dans les discours 
de la conférence générale la plus 
récente. Parlez de ce que vous 
trouvez et discutez de la façon 
dont vous pouvez suivre les 
conseils que nos dirigeants nous 
ont donnés.

Idées pour instruire les enfants
•	 Aidez vos enfants à comprendre 

que l’on trouve partout des occa-
sions de servir. Demandez aux 

SERVICE

E N S E I G N E R  J E U N E S ,  S O Y E Z  F O R T S

membres de votre famille  
de chercher des moyens de  
rendre service pendant leurs  
activités quotidiennes, puis  
réunissez-vous pour parler de 
vos expériences.

•	 Racontez des histoires sur le 
service, tirées de l’histoire de 
votre famille, d’un magazine 
de l’Église ou d’un discours 
de conférence générale. Lisez 
Mosiah 2:17 et parlez de la 
façon dont nous pouvons servir 
notre Père céleste en servant les 
autres.

•	 Demandez à vos enfants de  
faire des dessins qui montrent  
la façon dont ils rendent service. 
Demandez-leur ce qu’ils peuvent 
faire pour rendre service à leurs 
frères et sœurs, à leurs amis, 
à leurs professeurs ou à leurs 
parents. ◼ILL
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CE SUJET

Matthieu 25:35-45
Luc 10:25-37
Jacques 2:14-17
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C’est avec tristesse et étonnement 
que ma femme et moi avons vu 

certains de nos amis divorcer. La pre-
mière chose que nous avons ressen-
tie, c’est la peur que cela nous arrive 
si nous rencontrions des difficultés 
dans notre mariage. Quand il s’est 
produit une crise importante dans 
notre mariage, nous avons décidé de 
nous donner une dernière chance, 
mais de la bonne façon. Cela faisait 
déjà un certain temps que nous nous 
efforcions de résoudre nos problèmes 
en prenant en compte les pensées et 
sentiments l’un de l’autre. Notre rela-
tion s’améliorait temporairement mais, 
au bout d’un moment, nos problèmes 
revenaient toujours.

Ce n’est que quand nous avons 
compris que le Seigneur devait jouer 
un rôle majeur dans notre mariage que 
la situation a commencé à changer. 
Nous nous sommes rendu compte que 
nous ne pourrions jamais gérer nos 
conflits par nous-mêmes, et encore 
moins les résoudre. En surmontant 
notre orgueil, nous avons fait quelque 
chose que nous n’avions jamais fait 
auparavant. Nous avons mis de côté 
nos opinions et avons demandé au  
Seigneur ce qu’il voulait que nous  

fassions. Ce n’est que quand nous  
l’avons inclus dans notre mariage  
que celui-ci a commencé à s’améliorer, 
graduellement, à sa façon et en son 
temps.

Cela fait maintenant plusieurs 
années que nous nous sommes  
agenouillés à l’autel du temple  
de Santiago (Chili), et nous avons 
rencontré beaucoup de difficultés. 
Avec du recul, nous pouvons dire 
que tout ce que nous avons vécu 
a été pour notre bien. L’adversité 
nous a enseigné à être humbles 

N O T R E  F O Y E R ,  N O T R E  F A M I L L E

Il n’y a pas de recette magique pour la 
réussite dans le mariage, mais les ingré-
dients sont toujours les mêmes.

SE PRÉPARER À ÊTRE UNE FAMILLE ÉTERNELLE
Par Marco Castro Castro

et nous a rendus plus forts. Nous 
continuons d’apprendre comment 
mettre notre vie en ordre, nous appre-
nons tous les deux à travailler ensem-
ble en partenaires égaux dans l’amour 
et la compréhension, et les efforts en 
valent la peine.

Il n’y a pas de recette magique de 
réussite dans le mariage. On trouve, 
comme toujours, les ingrédients 
dans l’Évangile de Jésus-Christ. 
Alors, en famille, nous avons écrit 
une déclaration que nous utilisons 
avec la déclaration sur la famille 
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donnée par la Première Présidence et 
le Collège des douze apôtres1. Notre 
déclaration, intitulée « Se préparer à 
être une famille éternelle », commence 
par ces mots : « Nous, la famille Castro 
Martínez, témoignons que le mariage 
est ordonné de Dieu et que les rela-
tions familiales peuvent être éternelles 
grâce à l’expiation de Jésus-Christ, si 
nous obéissons aux lois et aux ordon-
nances de l’Évangile. »

Suivent dix-sept principes qui, 
selon nous, englobent les valeurs doc-
trinales de base qui nous donneront 
les plus grandes chances de réussite 
dans notre mariage et notre famille. 
Notre liste n’est pas révolutionnaire; 
elle comprend la prière personnelle ILL
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ÉDIFIÉ SUR UN 
FONDEMENT 
DE FOI
« La réussite  
du mariage  
éternel est  
fondée sur la  

foi au Seigneur Jésus-Christ et  
sur l’adhésion à ses enseigne-
ments (voir « La famille : décla-
ration au monde », Le Liahona, 
novembre 2010, p. 129). J’ai 
observé que les conjoints qui ont 
fait en sorte que leur mariage 
soit inestimable se livrent aux 
pratiques de la foi : ils assistent 
chaque semaine à la Sainte-Cène 
et aux autres réunions, tiennent la 
soirée familiale, prient et étudient 
les Écritures ensemble et indivi-
duellement, et paient une dîme 
honnête. Leur quête commune 
est d’être obéissants et bons. »
Voir L. Whitney Clayton, de la présidence 
des soixante-dix, « Le mariage : regardez et 
apprenez », Le Liahona, mai 2013, p. 83.

et en famille, l’étude des Écritures, la 
soirée familiale hebdomadaire, l’as-
sistance aux réunions de l’Église, la 
participation régulière aux ordonnan-
ces du temple, le respect et l’amour 
réciproques, et le service. Nous 
comprenons aussi que, pour que ces 
principes aient un effet, nous devons 
les mettre en pratique.

Surmonter notre orgueil et inclure 
le Seigneur et sa volonté dans notre 
mariage nous a mis sur le chemin qui 
nous permettra de devenir une famille 
éternelle. ◼
L’auteur vit à Valparaíso (Chili).

NOTES
	 1. Voir « La Famille : déclaration au monde »,  

Le Liahona, novembre 2010, p. 129.
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Notre monde à de graves problèmes. Les valeurs fondamentales des États-Unis 
et d’autres pays occidentaux sont ébranlées. Les principes, la vertu, l’intégrité 
et les valeurs religieuses, pierres angulaires de la civilisation et ingrédients 

décisifs de la paix et du bonheur, s’effritent sans cesse. En dépit de cette situation, je 
vais vous présenter, aussi simplement et aussi clairement que possible, un moyen de 
réussir et de connaître le bonheur dans la vie.

Dieu vous a donné la capacité de faire preuve de foi pour que vous trouviez la 
paix, la joie et un but dans la vie. Toutefois, pour utiliser son pouvoir, cette foi doit 
être enracinée dans quelque chose de sûr. Il n’y a pas de fondement plus solide que 
la foi en l’amour que notre Père céleste a pour vous, la foi en son plan du bonheur 
et la foi dans la volonté et le pouvoir de Jésus-Christ de tenir toutes ses promesses.

Par  
Richard G. Scott

du Collège des 
douze apôtres

Que le Seigneur renforce votre résolution, votre exercice de  
la foi et votre personnalité grandissante, afin que vous soyez  

les instruments bénéfiques qu’il veut que vous soyez.
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UNE VIE DE PAIX,  

DE JOIE AYANT UN SENS



Parmi les principes sur lesquels repose  
la foi, il y a :

•	 La confiance en Dieu et en sa volonté 
de vous apporter de l’aide lorsque vous 
en avez besoin, quelle que soit la dif-
ficulté de la situation.

•	 L’obéissance à ses commandements et 
une vie qui lui prouve qu’il peut vous 
faire confiance.

•	 La sensibilité aux doux murmures de 
l’Esprit et l’obéissance courageuse aux 
impressions qui en résultent.

•	 La patience et la compréhension, lors-
que Dieu vous laisse lutter pour votre 
progression et que ses réponses vous 
parviennent petit à petit, échelonnées 
sur une longue période.

Il vous sera utile de comprendre et d’uti-
liser le pouvoir de l’interaction de la foi et 
de la personnalité. Dieu utilise votre foi pour 
façonner votre personnalité. La personnalité 
se tisse patiemment grâce aux fils que sont 
les principes, la doctrine et l’obéissance. Elle 
est la manifestation de ce que vous êtes en 
train de devenir. Votre personnalité sera la  
mesure que Dieu utilisera pour déterminer  
la manière dont vous aurez employé votre 
vie dans la condition mortelle. Une personna-
lité moralement forte est le résultat de choix 
systématiquement corrects lors des épreuves 
de la vie. Ces choix se font avec confiance  
en vos convictions, dont vous recevrez la 
confirmation lorsque vous agirez en accord 
avec elles.

Une personnalité digne
Lorsque vous avancerez jusqu’à la fron-

tière entre votre compréhension et la pénom-
bre de l’incertitude, vous serez amenés à 
trouver des solutions aux difficultés de la vie 
que vous ne pourriez obtenir autrement que 
par la foi. Même si vous faites preuve d’une 
grande foi, Dieu ne vous récompensera pas 

toujours immédiatement selon vos désirs.  
Il répondra plutôt peu à peu, en vous accor-
dant ce qu’il y a de mieux pour vous dans 
son plan éternel. L’exercice constant de votre 
foi vous donnera une force de caractère 
qui vous sera précieuse dans les moments 
décisifs. Les moments de grandes difficultés 
ou de tentations ne sont pas ceux où l’on 
acquiert ce genre de personnalité, mais où 
l’on s’en sert.

Le fondement de la force de caractère est 
l’intégrité. La dignité renforcera votre capa-
cité de reconnaître les directives de l’Esprit 
et d’y obéir. Une personnalité solide a plus 
d’importance que ce que vous possédez, 
que ce que vous avez appris ou que les buts 
que vous avez atteints. L’exercice constant de 
votre foi forge votre force de caractère. À son 
tour, votre force de caractère augmente votre 
capacité d’exercer votre foi, ce qui renforce 
vos capacités et votre confiance pour sur-
monter les épreuves de la vie. Ce cycle de 
renforcement se répète, car plus votre per-
sonnalité se renforce et plus vous devenez 
capables d’exercer le pouvoir de la foi.

Où que vous viviez, quel que soit votre 
métier ou votre centre d’intérêt, vous serez 
entraînés dans la bataille pour l’âme d’hom-
mes et de femmes. Soyez vaillants dans ce 
combat. Il se livre sur la base de la person-
nalité. Satan et ses troupes ont défini leur 
personnalité en s’opposant résolument à la 
volonté de notre Père et en violant constam-
ment ses commandements. Votre personna-
lité est renforcée par des choix constamment 
corrects. Tout au long de votre vie, vous  
serez récompensés des efforts que vous  
ferez pour choisir le bien.

Ni Satan ni aucun autre pouvoir ne peu-
vent affaiblir ou détruire votre force de carac-
tère croissante. Vous êtes les seuls à pouvoir 
le faire, par votre désobéissance. C’est pour-
quoi Satan se consacre aussi intensément 
à vous tenter pour que vous preniez des 
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décisions qui affaibliront votre personnalité. Satan est passé 
maître dans l’art de rendre des choix désastreux attrayants, 
voire raisonnables. Soyez donc prudents. À ce moment 
décisif de votre vie, vous allez devoir faire de nombreux 
choix. Les décisions que vous prendrez affecteront profon-
dément votre vie, maintenant et pour l’éternité. Prenez-les 
avec sagesse et à l’aide de la prière.

Prendre des décisions sur la base de principes éternels
Dans la vie, il y a deux méthodes pour prendre des  

décisions. On peut le faire (1) en fonction des circonstan-
ces ou (2) en fonction de principes éternels. Satan nous  
incite à faire nos choix en fonction des circonstances :  
Que font les autres ? Qu’est ce qui semble être socialement 
ou politiquement acceptable ? Qu’est-ce qui entraînera les 
conséquences les plus rapides et les plus satisfaisantes ?  
Ce modèle donne à Lucifer la meilleure des occasions d’in-
citer les gens à prendre des décisions qui seront nuisibles 
et destructrices, en dépit de leur grand attrait au moment 
où ils les prennent.

Avec cette approche, il n’y a pas d’ensemble de valeurs ni 
de principes de base pour nous guider avec constance dans 
notre prise de décisions. Chaque décision est prise en fonc-
tion du choix qui semble le plus attrayant sur le moment. 
Celui qui choisit ce chemin ne peut pas s’attendre à recevoir 
l’aide du Seigneur : il est abandonné à sa seule force et à 
celle des personnes qui veulent l’aider. Malheureusement, 
la plupart des enfants de Dieu prennent leurs décisions de 
cette manière. C’est pour cela que le monde est dans une 
telle tourmente.

Le modèle du Seigneur consiste à ce que ses enfants 
prennent des décisions en fonction de la vérité éternelle. 
Pour cela, votre vie doit constamment être centrée sur les 
commandements de Dieu. Ainsi, vous prendrez des déci-
sions en accord avec des principes immuables, aidés de la 

prière et guidés par le Saint-Esprit. En plus de votre propre 
force et de vos capacités, vous jouirez de l’inspiration et du 
pouvoir divins quand vous en aurez besoin. Vos actions 
seront prévisibles et embelliront la vie de tous ceux qui 
vous entourent. Vous aurez une vie féconde, pleine de 
paix, de bonheur et de sens.

Il n’y a aucune garantie que la vie sera facile, pour qui 
que ce soit. Nous progressons et apprenons plus rapide-
ment en affrontant et en surmontant les difficultés. Vous êtes 
ici pour faire vos preuves, pour vous développer et pour 
surmonter l’adversité. Vous rencontrerez sans cesse des 
difficultés qui vous obligeront à réfléchir, à juger convena-
blement et à agir avec droiture. Elles vous feront grandir. Il 
y a toutefois des difficultés que vous n’êtes jamais tenus de 
rencontrer. Ce sont celles qui découlent de transgressions 
graves. Si vous continuez à éviter ce genre de tragédies, 
votre vie sera plus simple et plus heureuse. Vous verrez, 
autour de vous, des gens qui ne font pas ce choix, qui font 
des choses incorrectes et mauvaises qui apportent la tris-
tesse. Remerciez votre Père céleste pour votre mode de vie 
différent et pour l’aide que le Saint-Esprit vous a apportée 
en vous guidant dans vos choix. Cette inspiration vous gar-
dera sur le bon chemin.

L’Évangile nous apprend à prendre des décisions en 
fonction de la vérité éternelle. Ne vous permettez jamais 
de faire une exception à ce mode de vie pour obtenir un 
avantage temporaire et attrayant ou pour vivre une expé-
rience dont vous savez qu’elle n’est pas digne de vous. J’ai 
vu tant de jeunes couples et de personnes rater leur vie 
parce qu’ils s’adressent aux mauvaises sources pour savoir 
comment vivre. Ils perdent de vue les vrais principes en 
étant tentés d’accepter de tout petits compromis pour obte-
nir de l’influence, un poste à responsabilité ou pour être 
acceptés. Ils justifient ces déviations, se persuadant que, 
plus tard, ils pourront faire plus de bien. À la longue, ce 

Maintenez vive la lumière de l’Évangile 
dans votre foyer, par l’étude des Écritures, 

la prière et les autres choses que vous 
savez faire. Abreuvez-vous à la source de 

la parole révélée de Dieu. Attachez-vous 
fermement à sa parole.
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juste et non pour ce qui est politiquement correct ou socia-
lement acceptable. Nous avons besoin de personnes exer-
çant une bonne influence spirituelle qui motivera les autres 
à vivre honorablement. Nous avons besoin d’hommes d’État 
intègres, d’hommes d’affaires honnêtes et moraux, d’avocats 
qui défendent la justice et le système judiciaire, et de hauts 
fonctionnaires qui garantissent des principes parce qu’ils  
sont justes. Par-dessus tout, nous avons besoin de mères et 
de pères qui préservent le caractère sacré et la sécurité de  
leur foyer, ainsi que l’intégrité de la famille dans laquelle  
on enseigne la foi en Dieu et l’obéissance à ses commande-
ments comme fondements d’une vie productive.

Vous pouvez être une partie essentielle de cette lumière 
brillante, de cette influence juste qui accroîtra la force 
morale de votre pays et de ses foyers. Beaucoup de vos 
amis se contentent de vivre leur vie dans l’instant. Ils ne 
comprennent pas le besoin de principes, de lois éternelles 
et de vérité. Ils ont été élevés dans un cadre où l’on prend 
les décisions sur la base des circonstances du jour ou des 
possibilités de gains de demain. Montrez-leur une vie 
meilleure, une voie meilleure. Certaines choses sont mau-
vaises, parce que Dieu a décrété qu’elles sont mauvaises. 
La vérité n’est pas déterminée par ce que les hommes pen-
sent, aussi influents soient-ils. La vérité a été déterminée 
avant la création de cette terre par un Dieu tout-puissant. 
La vérité demeurera immuable à jamais.

Il peut y avoir une euphorie temporaire résultant du 
pouvoir, de l’influence ou de la richesse matérielle, mais 
le bonheur vrai et durable, celui que l’on ressent dans les 
premières heures du matin quand on est vraiment honnête 

Nous avons besoin de 
mères et de pères qui 

préservent le caractère 
sacré et la sécurité de leur 
foyer, ainsi que l’intégrité 

de la famille dans laquelle 
on enseigne la foi en 

Dieu et l’obéissance à ses 
commandements comme 

fondement d’une  
vie productive.

mode de vie vous emmènera là où vous ne voulez absolu-
ment pas être.

Garder votre détermination
Comment pouvez-vous rester déterminés à vivre digne-

ment ? Comment pouvez-vous être sûrs que la détermina-
tion de votre cœur ne sera pas érodée pas la pression qui 
vous entoure ? Si vous avez la bénédiction d’être marié, 
réjouissez-vous de ce partenariat avec votre conjoint et vos 
enfants. N’ayez absolument aucun secret l’un pour l’autre. 
Cela vous donnera une très grande assurance pour arriver 
à une justice et à un bonheur continus. Prenez les décisions 
ensemble.

Maintenez forte la lumière de l’Évangile dans votre foyer 
par l’étude des Écritures, par la prière et par les autres cho-
ses que vous savez faire. Honorez et respectez les alliances 
du temple que vous contractez. Abreuvez-vous à la source 
de la parole révélée de Dieu. Attachez-vous fermement à 
sa parole. Sanctifiez le jour du Sabbat. En bref, continuez 
à faire ce que vous savez devoir faire. Où que vous alliez, 
restez étroitement liés à l’Église et servez-y constamment. 
Si vous n’êtes pas marié, gardez ces objectifs qui s’appli-
quent à vous.

Parce que vous êtes des fils et des filles de Dieu excep-
tionnels, nous avons grand besoin de vous. Nous avons 
urgemment besoin de plus d’hommes et de femmes comme 
vous, qui défendront les principes contre la pression gran-
dissante qui pousse à transiger sur les principes. Nous avons 
besoin d’hommes et de femmes qui agiront noblement et 
courageusement pour ce que le Seigneur a défini comme 



envers soi-même, ne s’obtient qu’en obéis-
sant aux enseignements de Dieu. Vous devez 
être honnêtes, intègres, chastes, vertueux et 
disposés à renoncer à quelque chose d’at-
tirant, et qui semble même désirable sur le 
moment, pour quelque chose de meilleur 
plus tard. Je parle de la volonté que nous 
devons avoir quand les circonstances exigent 
que nous déposions tout sur l’autel pour 
suivre des principes justes.

Réussir en suivant le plan
Je vous suggère dix choses précises  

pour vous aider à réussir, dans le plan que le 
Seigneur aimerait que vous suiviez dans la vie.

Premièrement, établissez une liste de 
principes qui guideront chaque aspect de 
votre vie, chez vous, dans votre service dans 
l’Église, dans votre profession et dans la 
collectivité. Beaucoup de gens essaient de 
compartimenter leur vie et ont des principes 
pour l’Église, et d’autres principes pour leurs 
affaires et d’autres aspects de leur vie. Je vous 
conseille vivement de ne pas faire cela. Il n’y 
a qu’une liste de principes qui soit cohérente. 
Ce sont les enseignements de Jésus-Christ, 
qui nous montrent l’importance de la foi, du 
service, de l’obéissance et de l’intégrité.

Deuxièmement, ne faites aucune exception 
à vos principes. Ne transigez jamais. L’une 
des façons dont le Seigneur nous protège est 
de nous donner des directives dans la vie. 
L’une des façons dont Satan essaie de nous 
détruire est de nous éloigner subtilement de 
ce que nous savons être le plus important 
dans la vie. J’ai vécu à Washington, D.C. la 
plus grande partie de ma vie, et je me sou-
viens d’un jour où des membres de l’Église qui 
avaient été élus députés sont arrivés dans cette 
ville. Certains ont suivi les enseignements du 
Sauveur tout au long de leur carrière et sont 
devenus de grands serviteurs. D’autres, dès le 
début de leur carrière, ont commencé à rai-
sonner de la façon suivante : « Si nous étions 

bons amis avec d’autres et étions mieux com-
pris, nous obtiendrions des postes où nous 
pourrions mieux servir. » Ils ont commencé à 
faire de petites exceptions aux principes qui 
auraient dû guider leur vie. C’est à peine si 
l’on se souvient d’eux. Ils ont perdu, parce 
qu’ils transigeaient sur leurs principes. Ne 
commettez pas cette erreur.

Soyez fidèles aux enseignements que vous 
avez reçus de vos parents et des dirigeants de 
l’Église. Ce sont des choses de la plus grande 
valeur. Si vous intégrez votre instruction sco-
laire à ce que vous savez des enseignements 
du Seigneur et des exemples des personnes 
dignes qui sont des modèles pour vous, vous 
aurez une base solide. Vous serez productifs 
et ferez des choses utiles pour les autres.

Troisièmement, soyez loyaux. Soyez 
loyaux envers vos parents et vos êtres chers. 
Et par-dessus tout, soyez loyaux envers Jésus-
Christ, le Sauveur. Le succès arrive quand vos 
actes sont en accord avec les enseignements 
du Seigneur. Quand vous cherchez du travail, 
trouvez quelque chose qui exige que vous 
vous dépassiez, qui vous amène à élever 
votre niveau de performance. Ce sera plus 
difficile, mais vous progresserez, vous vous 
développerez mieux et vous ferez plus de 
bien. Vous n’avez encore aucune idée de qui 
vous êtes ni de ce que vous pouvez accom-
plir dans la vie. Votre potentiel est bien plus 
grand que ce que vous imaginez aujourd’hui.

Quatrièmement, vivez de façon à ce que 
le Seigneur puisse vous guider vers l’endroit 
où il veut que vous soyez et serviez. Il peut le 
faire si vous suivez dignement ses comman-
dements et si vous vous efforcez au mieux  
de suivre ses enseignements.

Cinquièmement, servez les autres. Le fait 
de communiquer aux autres ce que vous 
savez vous apportera du bonheur, et à eux 
des bienfaits.

Sixièmement, souriez. Je ne veux pas dire 
que vous devez faire des plaisanteries tous ILL
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les jours, mais une plaisanterie de temps en temps aide à 
décompresser. La vie n’est pas si mauvaise que cela. Vous 
apprendrez bientôt que tout le monde a des problèmes et 
que personne ne veut connaître les vôtres. Mettez-les de 
côté et souriez. Ayez un bon sens de l’humour, comme les 
prophètes. J’aimerais pouvoir vous dire certaines des cho-
ses dont nous parlons. Rien d’irrévérencieux ou d’incon-
venant, simplement un bon sens de l’humour. Je vais vous 
confier un secret pour vous lever le matin avec un sourire 
aux lèvres, que vous vous sentiez bien ou non : allez au lit 
avec un cintre dans la bouche. Souvenez-vous qu’un bon 
sens de l’humour est une grande aide.

Septièmement, ne vous plaignez pas. La vie n’est pas 
toujours juste. C’est un fait. Mais elle est toujours pleine de 
merveilleuses possibilités, si vous savez les voir. Je me sou-
viens d’une époque où je travaillais de toutes mes forces. Je 
travaillais pour un homme qui s’emparait de toutes les idées, 
de toutes les propositions et de tout le travail que je faisais 
et qui les transmettait à ses supérieurs comme si c’étaient ses 
propres suggestions. Pendant un moment, ça m’a vraiment 
irrité. Mais, en y réfléchissant, j’ai eu une idée et j’ai décidé 
que j’allais désormais lui envoyer un rapport écrit de tout ce 
que je faisais ou essayais de faire et d’en envoyer une copie 
à son supérieur. Ça ne lui a pas plu, mais ça a marché à la 
perfection.

Huitièmement, ayez toujours une tâche dans l’Église. Je 
ne dis pas que vous devez demander un appel en particulier 
mais, où que vous alliez dans le monde, où que le Seigneur 
vous emmène, offrez toujours vos services à l’autorité qui 
préside. Laissez l’autorité décider où et quand. Attachez-vous 
aux choses de Dieu et aux moyens de le servir.

Les deux derniers points sont les plus importants.
Neuvièmement, allez au temple. Ayez une recomman

dation à l’usage du temple en cours de validité. Peut-être  

y aura-t-il quelques jeunes adultes qui préféreront atten-
dre, pour recevoir leur dotation, d’aller au temple avec leur 
conjoint pour y être scellés. Mais quasiment n’importe qui 
peut obtenir et conserver une recommandation à l’usage du 
temple. Cela affermira votre spiritualité, vous permettra de 
vous souvenir de ce qui est le plus important dans la vie et 
vous incitera à mieux servir les autres.

Dixièmement, prenez le Sauveur Jésus-Christ pour exem-
ple pour la vie. Utilisez ses enseignements comme manuel 
de vie. N’y faites jamais exception.

Allez-vous prier pour réfléchir aux choses dont nous 
avons parlé ? Beaucoup de gens désirent être guidés par 
votre exemple juste. Parce que vous avez reçu la lumière, 
vous devez à ces gens qui vous suivent de montrer le 
meilleur exemple possible. Ils recevront des bénédictions, 
et votre vie sera, elle aussi, enrichie. Découvrez la grande 
influence bénéfique qui découle d’actes individuels nés 
de la conscience et des principes enracinés dans la vérité. 
Décidez que chaque moment de votre vie reflète votre 
détermination à être humblement un exemple de justice, 
d’intégrité et de conviction. Avec une telle vie, vous réussi-
rez certainement ce pour quoi vous êtes venu ici-bas.

Fais ton devoir
J’ai commencé ce message en indiquant que j’avais eu, 

dans ma vie personnelle, la confirmation de la véracité des 
principes que j’ai présentés. Par moments, mon choix de 
défendre mes principes contre des forces puissantes impli-
quait que je perde beaucoup en le faisant. Mais cela ne m’a 
pas découragé. J’étais déterminé à faire ce qui était juste. 
Toutefois, la perte à laquelle je m’attendais ne s’est jamais 
produite. Au bout du compte, en faisant ce qui était juste, 
j’ai vu, avec le temps, des possibilités bien plus intéressan-
tes s’ouvrir à moi. Je témoigne que vous ne vous tromperez 
jamais si vous faites confiance au Seigneur et à ses promes-
ses, aussi dure que soit l’épreuve.

Je vais vous raconter une expérience. J’ai servi dans 
la marine américaine avec l’Amiral Hyman G. Rickover, 
homme très exigeant. Quand j’ai été appelé comme pré-
sident de mission, il a essayé de me dissuader de partir. 
Lorsque je lui ai dit que c’était un prophète de Dieu qui 
m’avait appelé, il a déclaré : « Si les mormons sont comme 
ça, je n’en accepterai plus un seul pour travailler dans mon 
programme. » Sachant que beaucoup de familles d’Idaho 

Mettez vos problèmes de côté et souriez. Ayez un bon 
sens de l’humour, comme les prophètes.



(États-Unis) dépendaient du travail au sein de ce pro-
gramme, cela m’a inquiété.

Pendant que je priais, un cantique m’est venu à l’esprit. 
« Fais ton devoir, malgré les conséquences » (« Fais ton 
devoir », Cantiques, n° 153, traduction littérale de l’anglais 
NdT). C’est ce que j’ai fait. Je ne pouvais pas imaginer com-
ment certaines de nos difficultés s’arrangeraient comme je 
l’espérais avec la personne qui viendrait me remplacer, mais 
je me suis dit : « fais ton devoir, malgré les conséquences ». 
Et tout s’est arrangé.

Quand l’Amiral Rickover avait appris que je partais en 
mission, il avait dit qu’il ne voulait plus jamais ni me voir 
ni me parler. Lors de mon dernier jour de travail avec lui, 
j’ai demandé un rendez-vous. La secrétaire a eu le souffle 
coupé, croyant qu’il allait y avoir une explosion.

Je suis entré et il a dit : « Scott, asseyez-vous. Qu’avez-
vous ? J’ai essayé tout ce que je pouvais pour vous faire 
changer d’avis. Qu’avez-vous ? »

Je lui ai tendu un exemplaire du Livre de Mormon et 
lui ai dit : « Amiral, je crois en Dieu. Et je crois que lorsque 
nous faisons de notre mieux, il nous aide. »

L’Amiral Rickover a alors dit quelque chose que je ne 
me serais jamais attendu à entendre. Il a dit : « Quand votre 
mission sera terminée, je veux que vous reveniez travailler 
avec moi. »

« Fais ton devoir, malgré les conséquences. »
Que le Seigneur renforce votre détermination, l’exercice 

de votre foi, et votre personnalité grandissante afin que vous 
soyez les instruments bénéfiques qu’il veut que vous soyez. 
Je témoigne qu’il vit. Si vous recherchez dignement son aide, 
il vous guidera dans la vie. Je témoigne de ces choses de tou-
tes mes forces. Jésus-Christ vit. Il dirige son œuvre sur terre.

En tant qu’apôtres du Seigneur Jésus-Christ, nous vivons 
des expériences très sacrées qui nous permettent de témoi-
gner de son nom et de son pouvoir. Je le fais avec une 
conviction profonde. Jésus-Christ vous aime. Il vous guidera 
dans la vie. Dans les temps de grandes difficultés, quand 
vous ne saurez pas quoi faire, agenouillez-vous et deman-
dez à votre Père céleste de vous bénir et laissez votre foi au 
Sauveur et en son expiation être le roc et le fondement de 
la réussite de votre vie. ◼

Tiré d’un discours de cérémonie de remise de diplômes, donné à l’université 
Brigham Young le 21 avril 2011. Vous trouverez le texte intégral en anglais 
sur speeches.byu.edu.

POUR RÉUSSIR DANS LA VIE

1.	Définissez des principes  
pour guider votre vie.

2.	Ne transigez jamais sur  
vos principes.

3.	Soyez loyaux.

4.	Vivez de manière à être  
guidés par le Seigneur.

5.	Rendez service.

6.	Souriez.

7.	Ne vous plaignez pas.

8.	Ayez toujours une tâche  
dans l’Église.

9.	Allez au temple.

10.	Suivez l’exemple du Sauveur.
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Abraham, le grand patriarche de 
l’Ancien Testament, est inextrica-

blement lié à tous les membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. Quand vous connaîtrez 
sa vie et l’alliance que Dieu a faite 
avec lui et sa postérité, vous verrez 
d’une façon plus complète votre vie 
et les alliances que vous, disciple de 
Jésus-Christ, faites avec Dieu (voir le 
Guide des Écritures : « Alliance abra-
hamique », scriptures.lds.org).
Il y a près de quatre mille ans, Jésus-
Christ, sous son identité prémortelle 
de Jéhovah, a promis à Abraham que 
sa postérité serait une bénédiction 
pour tous les peuples et que, grâce à 
cette alliance, de grands événements 
se produiraient dans les derniers jours 
(voir Abraham 2:9-11). À travers les 
siècles, Jésus-Christ a réaffirmé cette 
alliance avec beaucoup d’autres per-
sonnes. À notre époque, il a renou-
velé l’alliance abrahamique avec 
Joseph Smith, le prophète (voir D&A 
124:58 ; 132:30-31). En contractant 
cette alliance rétablie, vous avez reçu 
la bénédiction de l’Évangile éternel 
et pouvez, comme dans les temps 
anciens, recevoir toutes les ordon-
nances de la sainte prêtrise, dont le 
mariage pour l’éternité (voir le Guide 
des Écritures : « Alliance », scriptures.
lds.org). Votre bénédiction patriarcale 
comporte la déclaration inspirée de 
votre lignée, par laquelle vous pouvez 
obtenir ces bénédictions en exerçant 
votre foi, en vous repentant, en rece-
vant les ordonnances de la prêtrise  
et en persévérant jusqu’à la fin dans 
le respect de vos alliances.
En étudiant ce tableau, vous verrez 
plus clairement votre place dans le 
plan du bonheur de Dieu.

DIFFÉRENTES ÉPOQUES 
EN UN COUP D’ŒIL,  
première partie
D’Abraham à Jésus-Christ

AL
LIA

NC
E A

BR
AH

AM
IQ

UE(La deuxième partie sera publiée plus 
tard en 2014)

ABRAHAM

Sarah

DISPENSATIONS

*2000 av. J-C.
Hémisphère occidental

*2025 av. J-C.

Hémisphère oriental

Événement Prophétie

RASSEMBLEMENT DISPERSION

* Les dates sont approximatives

1 Abraham naquit à 
Ur, dans le pays des 
Chaldéens. Son père 
adorait de faux dieux.
Abraham 1:1, 
5-7, 27

2 Abraham fut 
baptisé ; il reçut la 
prêtrise, des mains 
de Melchisédek.
Doctrine et Alliances 
84:14 ; Abraham 
1:2-4

3 Jéhovah ( Jésus-
Christ) apparut à 
Abraham, le sauvant 
de la mort alors qu’il 
allait être offert en 
sacrifice à de faux 
dieux.
Abraham 1:8-16

4 Jéhovah commanda 
à Abraham de quitter 
Ur, lui promettant que, 
par son ministère, son 
nom serait connu pour 
toujours sur la terre.
Abraham 1:16-19

12 PROPHÉTIE : 
une partie de la 
postérité d’Abraham 
serait « étrangère » 
en Égypte.
Genèse 15:13-14

13 Par commande-
ment de Dieu, Sarah 
donna sa servante, 
Agar, à Abraham 
en mariage.
Genèse 16:1-4 ; 
Doctrine et Alliances 
132:28-35

14 Un ange de Dieu 
apparut à Agar. Sa 
postérité serait aussi 
grandement bénie,  
en tant que descen-
dants d’Abraham. 
Naissance d’Ismaël.
Genèse 16:7-16

15 Jéhovah apparut 
à Abraham, lui 
confirmant encore ses 
promesses. Abraham 
circoncit tous les 
hommes de sa maison 
en signe d’alliance.
Genèse 17:1-27
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Sarah ISAAC Rebecca (femme d’Isaac)

*1900 av. J-C. *1825 av. J-C.*1950 av. J-C.
Frère de Jared (Jarédites)

Agar ISMAËL ISMAÉLITES
MADIANITESKetura

Abraham

RASSEMBLEMENTDISPERSION

5 Abraham, Sarah 
(sa femme) et d’autres 
membres de sa famille 
s’installèrent dans le 
pays d’Haran.
Abraham 2:1-5

6 Jéhovah établit 
son alliance avec 
Abraham : ses 
descendants seraient 
une bénédiction pour 
toutes les familles de 
la terre.
Abraham 2:6-11.

7 Abraham et sa 
famille s’installèrent 
dans le pays de  
Canaan. Jéhovah  
promit de donner le 
pays à ses descen-
dants s’ils étaient 
justes. Puis ils allèrent 
en Égypte.
Abraham 2:6, 12-25

8 Grâce à l’urim et 
thummim, Abraham 
vit le trône de Dieu, le 
monde prémortel et la 
création de la terre.
Abraham 3-5

9 En Égypte, 
Abraham devint un 
grand prédicateur de 
l’Évangile et prospéra.
Fac-similé n°3, tiré 
du livre d’Abraham

10 Abraham et sa 
famille retournèrent 
en Canaan. Jéhovah 
confirma son alliance 
éternelle avec 
Abraham.
Genèse 13:1-4, 
12-18

11 Jéhovah parla 
avec Abraham dans 
une vision et Abraham 
exprima le désir  
d’avoir des enfants.  
Le Seigneur réaffirma 
son alliance.
Genèse 15:1-21

16 PROPHÉTIE : 
Sarah aurait un fils, 
qui serait appelé 
Isaac, et c’est par lui 
que serait établie l’al-
liance abrahamique.
Genèse 17:15-21

17 Naissance  
d’Isaac. Jéhovah  
dit à Abraham  
qu’il bénirait Ismaël 
et Isaac. (Voir la 
prophétie 16.)
Genèse 21:1-5, 
12-13

18 PROPHÉTIE : 
Le fils d’Agar, Ismaël, 
serait le père d’une 
« grande nation ». 
Ses descendants sont 
devenus douze nations 
ou tribus.
Genèse 21:17-20 ; 
25:12-16

19 Jéhovah confirma 
son alliance avec 
Abraham après qu’il 
eut montré qu’il était 
disposé à offrir son fils, 
Isaac, en sacrifice.
Genèse 22:1-19 ; 
Jacob 4:5

20 Par comman-
dement de Dieu, 
Abraham épousa 
Ketura. Leurs six fils 
seraient aussi grande-
ment bénis.
Genèse 25:1-4 ; 
Doctrine et Alliances 
132:28-35

21 Abraham bénit 
tous ses fils et leur 
fit des dons, puis il 
mourut à l’âge de cent 
soixante-quinze ans.
Genèse 25:5-10

22 Jéhovah apparut 
à Isaac, confirmant 
l’alliance abrahamique 
avec lui, sa femme, 
Rebecca, et leur 
postérité.
Genèse 26:2-5, 
24-25 ; Doctrine et 
Alliances 132:37
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GAD
ASER

DAN
NEPHTALI
JOSEPH Éphraïm et Manassé
BENJAMIN

ISSACAR
ZABULON

MADIANITES Jéthro
ISMAÉLITES

Hémisphère oriental

Frère de Jared (Jarédites)Hémisphère occidental

*1800 av. J-C. 1300 av. J.-C.1600 av. J.-C.

Moïse

Moïse, Aaron

Zilpa

Bilha

Rachel

RUBEN
SIMÉON
LÉVI
JUDA

ÉSAÜ Judith Basmath ÉDOMITES

JACOB

Léa

DISPENSATIONS

RASSEMBLEMENT DISPERSION RASSEMBLEMENT

23 Jéhovah apparut 
à Jacob, confirmant 
l’alliance abrahamique 
avec lui et sa postérité.
Genèse 28:10-22

24 Par commande-
ment de Dieu, Jacob 
épousa Léa, puis 
Rachel, puis Bilha, 
puis Zilpa. Il engendra 
douze fils et une fille.
Genèse 29:30 ; 
Doctrine et Alliances 
132:37

25 Jéhovah com-
manda à Jacob de 
retourner sur la terre 
promise de Canaan. 
Le nom de Jacob fut 
changé en Israël.
Genèse 31-32

26 Jéhovah apparut à 
Jacob (Israël) à Béthel, 
renouvelant l’alliance 
abrahamique.
Genèse 35:1-13

27 Jéhovah apparut à 
Israël et lui commanda 
d’emmener sa famille 
en Égypte.
Genèse 46:1-7

28 Israël bénit ses fils 
et petits-fils, Éphraïm 
et Manassé, et leurs 
familles. Il leur promit 
que Dieu les aiderait 
un jour à revenir au 
pays de Canaan.
Genèse 48:21

29 PROPHÉTIE 
Dans sa bénédiction 
patriarcale, il fut promis 
à Joseph qu’il aurait 
une postérité féconde.
Genèse 48:19 ; 
49:22-26

37 Jéhovah apparut 
à Josué, renouvelant 
son alliance et com-
mandant aux enfants 
d’Israël d’entrer en 
possession du pays de 
Canaan comme étant 
leur héritage.
Josué 1:1-9

38 Après avoir vécu 
en Canaan pendant 
de nombreuses 
années, les enfants 
d’Israël cessèrent de 
respecter l’alliance. Ils 
furent persécutés par 
leurs ennemis.
Juges 2-3

39 Par l’intermédiaire 
du prophète Nathan, 
Jéhovah conclut une 
alliance éternelle avec 
le roi David et sa 
postérité.
2 Samuel 7:1-17 ; 
Doctrine et Alliances 
132:38

40 PROPHÉTIE  
Le peuple du royaume 
du Nord (qu’on 
appelle Israël) et du 
royaume du Sud ( Juda) 
seraient dispersés 
parmi toutes les 
nations.
Amos 9:5-10 ; 
Michée 3:9-12

41 PROPHÉTIE  
Le Messie ( Jésus-Christ) 
souffrirait et expierait 
pour les péchés du 
monde.
Ésaïe 53

42 PROPHÉTIE  
Le Seigneur rachèterait 
un reste de son 
peuple et établirait un 
étendard pour toutes 
les nations.
Ésaïe 11:11-12 ; 
Amos 9:9

43 PROPHÉTIE  
Le Seigneur récon-
fortera son peuple, 
rachètera Jérusalem et 
montrera son pouvoir  
à toutes les nations.
Ésaïe 40:1-2, 11 ; 
41:10 ; 52:9-10
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Léhi (Néphites et Lamanites)

Néhémie

Certains peuples d’Arabie

400 av. J.-C.700 av. J.-C. 100 av. J.-C.1000 av. J.-C.

PROPHÉTIE : ALLÉGORIE DE ZÉNOS (ENVIRON 1800-400 av J-C.)
La maison d’Israël est comme un olivier franc qui commence à se décomposer, 
alors le maître de la vigne s’en occupe jusqu’à ce que de nouvelles branches 
naturelles commencent à pousser. Il retire ces branches et les greffe sur d’autres 
arbres dans sa vigne. Il élague les mauvaises branches principales de l’arbre 
franc et les brûle, puis greffe sur l’arbre les branches d’un olivier sauvage.
Jacob 5:3-14 (à suivre dans la deuxième partie)

Le roi David Ésaïe **

Royaume du Nord (voir 1 Rois 12:2-20) DISPERSION du royaume du Nord (tribus perdues d’Israël)

Royaume du Sud DISPERSION du royaume du Sud

** Lignée d’après les croyances traditionnelles

30 En Égypte, les 
descendants d’Israël 
se multiplièrent et furent 
connus sous le nom 
d’enfants d’Israël (aussi 
appelés la maison 
d’Israël). (Voir la 
prophétie 12.)
Genèse 50

31 PROPHÉTIE 
Dieu « élèverait » un 
prophète (Moïse) pour 
délivrer Israël de l’es-
clavage en Égypte.
Traduction de Joseph 
Smith (TJS), Genèse 
50:24, 34-36  
(dans le Guide  
des Écritures) ; 
2 Néphi 3:10, 17

32 PROPHÉTIE  
La famille d’Israël serait 
dispersée, avec une 
« branche » vivant en 
Amérique.
TJS, Genèse 50:25 
(dans le Guide  
des Écritures) ;  
2 Néphi 3:3-5, 16

33 PROPHÉTIE  
Un « voyant de choix » 
( Joseph Smith) rétabli-
rait la connaissance 
de l’alliance de Dieu 
avec Abraham.
TJS, Genèse 50:25– 
(dans le Guide  
des Écritures) ; 
2 Néphi 3:6-15

34 Jéhovah apparut à 
Moïse, qui avait reçu 
la prêtrise de Jéthro. 
Les enfants d’Israël 
quittèrent l’Égypte. 
(Voir la prophétie 31.)
Exode 3:1-10 ; 
13:17-22 ; Doctrine 
et Alliances 84:6

35 Au Mont Sinaï, 
les enfants d’Israël 
promirent qu’ils res-
pecteraient l’alliance 
abrahamique.
Exode 19:3-9 ; 24:3

36 Parce que les 
enfants d’Israël 
nne tinrent pas leur 
promesse, ils reçurent 
une loi inférieure de 
commandements 
charnels.
Exode 32-34 ; 
Galates 3:19-24 ; 
Doctrine et Alliances 
84:19-26

44 PROPHÉTIE 
Pendant la grande 
ère millénaire, la terre 
sera renouvelée ; toute 
maladie et tout chagrin 
prendront fin.
Ésaïe 25:6-9 ; 33:20-
24 ; 35 ; 61:2-5

45 Le peuple du 
royaume du Nord 
fut dispersé par les 
Assyriens à cause de 
sa méchanceté. (Voir 
la prophétie 40.)
2 Rois 17:5-18

46 PROPHÉTIE 
Certains Juifs (un reste) 
seraient rassemblés à 
Jérusalem pour servir le 
Seigneur.
Jérémie 24:4-7

47 Jéhovah établit 
l’alliance abrahamique 
avec Léhi et sa famille. 
Ils quittèrent Jérusalem 
et devinrent une 
nation sur le continent 
américain. (Voir les 
prophéties 29 et 32.)
1 Néphi 1:2, 18

48 Le peuple du 
royaume du Sud rejeta 
l’alliance abrahamique 
et fut dispersé par les 
Babyloniens. (Voir la 
prophétie 40.)
2 Rois 25:1-10

49 Certains des 
enfants d’Israël, appe-
lés Juifs, retournèrent à 
Jérusalem et reconstrui-
sirent le temple. Esdras 
exhorta le peuple à 
respecter l’alliance 
contractée avec Dieu. 
(Voir la prophétie 46.)
Néhémie 8-10

50 Les Hasmonéens 
(Maccabées) 
fondèrent un état juif 
indépendant, appelé 
Judée, dans le pays de 
Canaan.
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Par James A. Miller
Département d’histoire de l’Église

Les saints des derniers jours russes ont atteint un 
jalon important en 2011 quand le premier pieu de 
leur pays a été créé à Moscou. Plus d’un millier de 

membres, de missionnaires et d’amis de l’Église se sont 
réunis, pleins d’enthousiasme, pour soutenir leurs nou-
veaux dirigeants et exprimer leur reconnaissance que la 
capitale de leur nation prenne sa place parmi les pieux de 
Sion éparpillés sur toute la planète. L’enthousiasme était à 
son comble quand Yakov Boyko a été appelé et soutenu 
comme président de pieu avec Vladimir Astashov et Viktor 
Kremenchuk comme conseillers.

Une vague d’émotion a balayé l’assemblée quand 
Vyacheslav Protopopov a été présenté comme patriarche 
de pieu, le premier patriarche russe du pays. Les mains 
se sont dressées en l’air quand son nom a été lu pour un 
vote de soutien, et certaines personnes ont eu du mal à 
se retenir d’applaudir de joie. Pour la première fois, des 
dirigeants de la prêtrise russes ont reçu les clés et l’auto-
rité dont jouissent les saints des derniers jours dans d’au-
tres pieux du monde. Un nouveau chapitre de l’histoire 
de l’Église en Russie a commencé ; la direction de l’Église 
à Moscou repose maintenant fermement entre des mains 
russes.

Prophétie
Le cheminement vers ce jour important de l’histoire 

de l’Église en Russie remonte aux premiers temps du 
Rétablissement. En 1843, Joseph Smith, le prophète, 
appela Orson Hyde, du Collège des douze apôtres, et 

« Ce vaste empire » 
Les saints des derniers jours russes ont établi l’Église dans  

leur pays sur le fondement de la prophétie.

P I O N N I E R S  D E  T O U S  P A Y S

George J. Adams en mission en Russie, « pour présenter  
la plénitude de l’Évangile au peuple de ce vaste empire ». 
La mise à part poursuivait : « et [à cela] s’attachent certai-
nes des choses les plus importantes concernant l’avance-
ment et l’édification du royaume de Dieu dans les derniers 
jours, qui ne peuvent être expliquées pour le moment 1. » 
Cependant, le martyre du prophète en 1844 interrompit 
le projet de réaliser la mission, et les plans du prophète 
concernant la destinée de l’Évangile dans « ce vaste 
empire » ne furent pas menés à bien2.

Préparation
Cependant, durant les cent soixante-huit années qui 

se sont écoulées entre le premier appel en mission et la 
création du premier pieu de Russie, des saints des derniers 
jours de différentes origines ont aidé à préparer la voie à la 
proclamation de l’Évangile aux habitants du pays. En 1895, 
un missionnaire suédois du nom d’August Höglund est 
arrivé à Saint-Pétersbourg pour enseigner l’Évangile à Johan 
Lindlöf, qui avait correspondu avec la mission scandinave et 
demandé des missionnaires après avoir découvert l’Église 
dans sa Finlande natale. Deux jours après avoir rencontré 
frère Höglund et avoir parlé avec lui toute la nuit, Johan et 
sa femme, Alma, demandèrent à être baptisés. Le 11 juin 
1895, frère Höglund les accompagna sur les berges de la 
Neva. Ne pouvant trouver de lieu tranquille et discret pour 
le baptême, le groupe s’agenouilla en prière pour demander 
l’aide du Seigneur. Miraculeusement, les bateaux et les gens 
commencèrent à s’éloigner. Après le baptême, sœur Lindlöf 
dit : « Je suis tellement heureuse ! Je sais que le Seigneur  
m’a accordé son pardon3. » Johan et Alma devinrent ainsi  
les premiers convertis baptisés en Russie.

CROISSANCE DE L’ÉGLISE EN RUSSIE
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Plusieurs années plus tard, encouragé par la conversion 
des Lindlöf et les réformes sociales envisagées par le gou-
vernement russe, Francis M. Lyman (1840-1916), du Collège 
des douze apôtres, amorça des plans pour envoyer des 
missionnaires dans l’empire russe. En 1903, pendant qu’il 
était président de la mission européenne, frère Lyman se 
rendit dans l’empire russe et consacra le pays à la prédica-
tion de l’Évangile. Il fit des prières à Saint-Pétersbourg et à 
Moscou le 6 et le 9 août, demandant au Seigneur de bénir 
les dirigeants du pays et les nombreux peuples de l’empire 
« dans les veines desquels le sang d’Israël coule généreu-
sement 4 ». Il pria aussi pour que « le cœur des personnes 
sincères et honnêtes puisse se porter vers la recherche de 
la vérité », et supplia le Seigneur d’envoyer des serviteurs 
pleins de sagesse et de foi pour déclarer l’Évangile aux 
Russes dans leur langue 5. »

Frère Lyman envoya un missionnaire du nom de 
Mikhail Markov à Riga (Lettonie), qui faisait alors par-
tie de l’empire russe, et écrivit au siège de l’Église pour 
exprimer son espoir de pouvoir bientôt appeler des 
missionnaires en Russie. Cependant, les dirigeants de 
l’Église à Salt Lake City pensaient qu’il fallait examiner 
plus profondément la chose avant d’envoyer des mission-
naires en Russie, où il était illégal de prêcher quoi que 
ce soit de contraire à l’orthodoxie russe. Frère Markov 
quitta rapidement Riga, selon les ordres des autorités 
locales 6. Finalement, les tensions sociales et politiques en 
Russie, exacerbées par la pression de la Première Guerre 
mondiale, entraînèrent une série de révolutions et une 
guerre civile qui engloutirent la Russie dans la violence. 

La formation de l’Union soviétique et, pour finir, la guerre 
froide, rendirent impossible toute tentative d’envoyer des 
missionnaires en Russie.

Cependant, même durant la période soviétique, des 
saints des derniers jours poursuivirent les préparatifs en 
vue de l’introduction de l’Évangile rétabli en Russie. L’une 
de ces personnes était Andrei Anastasion, émigrant origi-
naire d’Odessa (Ukraine), qui commença à traduire le Livre 
de Mormon en russe après son baptême en 1918. Après 
une visite à Moscou en 1970, Andrei écrivit : « Deux fois au 
cours de la nuit, sur la place Rouge, j’ai imploré le Seigneur 
d’ouvrir la voie pour que l’Évangile puisse être apporté aux 
Russes que je voyais partout se déplacer en masses, pau-
vrement vêtus, sombres, la tête basse 7. La première édition 
du Livre de Mormon en russe fut publiée en 1981 ; elle 
s’appuyait en grande partie sur le travail d’Andrei. Avec le 
temps, de nombreux Russes devaient accepter le message 
du Livre de Mormon, devenant des pionniers dans leur 
pays pour aider à l’accomplissement des espoirs et des 
prières d’autres personnes en leur faveur.

Pionniers
En 1989, Yuri et Liudmila Terebenin, de Saint-

Pétersbourg (qui s’appelait alors Léningrad), et leur fille, 
Anna, rendaient visite à des amis à Budapest (Hongrie).  
Un ami saint des derniers jours les a invités à l’église, où  
ils ont ressenti l’Esprit et ont décidé de rencontrer les mis-
sionnaires. Finalement, ils se sont fait baptiser. Au départ, 
ils étaient les seuls membres de l’Église à Saint-Pétersbourg, 
mais ils ne le sont pas restés longtemps. Des membres de 
l’Église finlandais prêchaient déjà l’Évangile aux Russes, 
notamment à Anton Skripko, qui a été le premier Russe  
à se faire baptiser en Russie.

À l’époque, la Russie subissait des transformations 
politiques, et les Américains qui vivaient et travaillaient 
à Moscou ont commencé à se tourner vers leurs amis 
et leurs connaissances russes. Dohn Thornton a fait la 
connaissance de Galina Goncharova en 1989, et ils ont 
commencé à parler de religion. Plus tard, frère Thornton 
a raconté : « Quand j’ai donné le Livre de Mormon et la 
brochure sur Joseph Smith [à Galina], il s’est produit une 
chose incroyable. C’était [comme] si toute la lumière de la 
pièce à cet instant se concentrait sur le livre. L’Esprit est 
venu sur nous et [elle] a commencé à pleurer 8. » Galina lui 
a dit qu’elle sentait que le livre venait de Dieu. Elle a com-
mencé à aller à l’église et s’est fait baptiser en juin 1990, 
devenant la première convertie baptisée à Moscou.

Représentation, par un artiste russe, de la prière de 
consécration faite par Francis M. Lyman en 1903 dans 
le Jardin d’Été de Saint-Pétersbourg.
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PROPHÉTIES  
RELATIVES À  
L’ÉGLISE EN RUSSIE

Au fur et à mesure que des Russes de 
Saint-Pétersbourg, de Vyborg, de Moscou 
et d’autres villes devenaient membres de 
l’Église, s’est ouvert un nouveau chapitre 
de l’histoire de l’Église en Russie. Le 26 avril 
1990, à Saint-Pétersbourg, Russell M. Nelson, 
du Collège des Douze, a fait une prière de 
reconsécration de la Russie, réaffirmant la 
consécration que frère Lyman avait faite près 
d’un siècle plus tôt et demandant au Seigneur 
d’accorder les bénédictions de l’Évangile au 
peuple.

C’est aussi au printemps de 1990 que 
Tamara Efimova, de Saint-Pétersbourg, a 

l’Église a grandi régulièrement une fois 
que les missionnaires sont entrés en Russie 
au début de 1990. Des Russes fidèles ont 
accepté la responsabilité d’œuvrer au ser-
vice de leurs amis et de leurs voisins. Au 
fur et à mesure que des districts ont été 
organisés dans de nombreuses villes, des 
dirigeants tels que Fidrus Khasbiulin ont 
instruit, inspiré et soutenu les saints. Frère 
Khasbiulin, qui est devenu membre de 
l’Église en 1994, a été le premier président 
de branche de Rostov-sur-le-Don, de 1995  
à 1997, puis il a été appelé président du  
district de Rostov. En tant que président  

de district, il a mis l’accent sur l’affermis-
sement de la famille et s’est intéressé par-
ticulièrement aux jeunes, les aidant à se 
préparer à partir en mission et à se marier 
ensuite au temple 10.

Temples
Les saints des derniers jours russes n’ont 

pas permis à l’absence de temple dans leur 
pays de les priver des ordonnances de la 
maison du Seigneur. Pendant plus de quinze 
ans, les temples les plus proches étaient à 
Stockholm (Suède) et à Freiberg (Allemagne), 
bien que les membres de l’Extrême-Orient 
russe continuent à aller au temple de Séoul 
(Corée). Les difficultés d’obtention de visas, 
les longs trajets et le coût du voyage faisaient 
de la participation à l’œuvre du temple une 
expérience rare.

En décembre 1991, la famille d’Andrei et 
de Marina Semionov, de Vyborg, a été la pre-
mière famille russe à être scellée au temple. 
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IE 1843 : Joseph 
Smith appelle des 
missionnaires à 
porter l’Évangile à la 
Russie. Son martyre 
en 1844 interrompt 
ces projets.

1903 : Francis M. Lyman, 
du Collège des douze 
apôtres, consacre l’empire 
russe à la prédication de 
l’Évangile.

1917 : Les Bolcheviks 
renversent le gouverne-
ment provisoire établi 
suite à l’abdication du 
tsar, déclenchant la guerre 
civile russe de 1917-1922.

1922 : L’Union 
soviétique est 
officiellement 
organisée.

amené les missionnaires chez elle après les 
avoir rencontrés chez une amie. Son père, 
Vyacheslav Efimov, a d’abord été sceptique 
quant au fait que ces jeunes gens puissent 
lui enseigner quelque chose de nouveau sur 
Dieu. Cependant, il a été impressionné par 
leur message de l’Évangile. Il a écrit : « [Cela] 
m’a permis de recevoir la réponse à mes 
questions et, chose plus importante encore, 
de comprendre que Dieu aime chacun d’en-
tre nous. Nous sommes ses enfants et il nous 
a donné un Sauveur, son Fils Jésus-Christ, 
et chacun de nous ressuscitera 9. » En juin, 
Vyacheslav, Galina (sa femme) et Tamara 
se sont fait baptiser. De 1995 à 1998, frère 
Efimov a été le premier président de mission 
russe en Russie.

Progression
Guidés par des dirigeants « pleins de 

sagesse et de foi », en réponse aux prières 
de consécration de frère Lyman en 1903, 

1995: 
« Vous 
vous 
réunis-
sez où 
vous 
pouvez 

actuellement, mais de 
votre vivant vous verrez 
des églises et des pieux. 
Vous verrez un temple 
quand le Seigneur le 
jugera bon. » – Boyd K. 
Packer, président du 
Collège des douze 
apôtres 16

1930 : 
« Je 
témoi-
gne 
qu’il y  
a des 
milliers 

de personnes qui ont  
du sang d’Israël dans ce 
pays [Russie], et que Dieu 
leur prépare la voie. »  
– Melvin J. Ballard (1873-
1939), du Collège des 
douze apôtres 15

DE
 G

AU
CH

E 
À 

DR
O

IT
E 

: D
ÉT

AI
L 

DE
 C

O
NS

ÉC
RA

TI
O

N 
DE

 L
A 

RU
SS

IE
, E

M
IN

 Z
UL

FU
G

AR
O

V,
 R

EP
RO

DU
CT

IO
N 

IN
TE

RD
IT

E 
; 

M
EL

VI
N 

J. 
BA

LL
AR

D,
 L

EE
 G

RE
EN

E 
RI

CH
AR

DS
 ; 

LA
 P

RI
SE

 D
U 

PA
LA

IS
 D

’H
IV

ER
, S

AI
NT

-P
ÉT

ER
SB

O
UR

G
, O

CT
O

BR
E 

19
17

, 
VL

AD
IM

IR
 S

ER
O

V,
 D

E 
PH

O
TO

S.
CO

M
/T

HI
NK

ST
O

CK
 ; 

PH
O

TO
G

RA
PH

IE
 D

E 
BO

YD
 K

. P
AC

KE
R,

 JE
D 

CL
AR

K



30	 L e  L i a h o n a

Frère Semionov dit : « Une joie spéciale est 
entrée dans notre vie après que nous avons 
été scellés pour l’éternité dans le temple de 
Stockholm11. » Pendant plusieurs années, il a 
accompagné chaque groupe qui partait de 
Russie au temple de Suède.

Plus tard, des dirigeants de mission ont 
commencé à organiser des groupes pour  
faire le voyage. Le premier de ces groupes  
de Moscou s’est rendu à Stockholm en septem-
bre 1993. Ces visites au temple sont devenues 
le summum du culte pour les membres russes 
de tout le pays.

l’ancienne Union soviétique, rendant les  
bénédictions du temple plus accessibles  
aux fidèles saints des derniers jours russes.

Une Église russe
La consécration du temple en Ukraine a 

affermi les espoirs des membres russes en 
l’avenir de l’Église dans leur pays. Après la 
consécration, Vladimir Kabanovy, de Moscou, 
a dit : « l’Église continuera à grandir, j’ai la 
vision de pieux de Sion ici [en Russie] 13. » 
Moins d’un an plus tard, cette vision est  
devenue réalité quand Russell M. Nelson,  

La famille Vershinin, de Nizhniy Novgorod, 
s’est rendue pour la première fois au temple 
de Stockholm en 2000. Après s’être rendus 
à Saint-Pétersbourg, Sergey, Vera et leur fille, 
Irina, se sont joints à un groupe de saints 
des derniers jours russes de diverses villes et 
ont fait le reste du trajet en bus et en bateau. 
Au temple, Irina a accompli des baptêmes 
pour les morts et a été scellée à ses parents. 
Elle raconte : « Le voyage nous a donné des 
témoignages et beaucoup de bénédictions. 
« Chacun a reçu des petits témoignages. Mais 
à eux tous, ils nous ont aidés et nous ont 
donné de l’élan pour continuer à progresser 
spirituellement 12. »

Par la suite, il y a eu un temple plus pro-
che de la Russie quand Gordon B. Hinckley 
(1910-2008) a consacré le temple d’Helsinki 
(Finlande) en 2006. Puis, en 2010, les saints 
des derniers jours de toute la Russie se sont 
réjouis quand Thomas S. Monson a consacré 
le temple de Kiev (Ukraine), le premier de 

1981 : Le 
Livre de 
Mormon est 
publié en 
russe.

1991 : Le Chœur du 
Tabernacle mormon se rend 
en Union soviétique. Après 
son concert, les autorités 
russes annoncent que l’Église 
a obtenu la reconnaissance 
nationale le 28 mai.

1991 : En décembre, 
l’Union soviétique est 
officiellement dissoute, et 
la République de Russie 
devient la fédération de 
Russie.

En 2013, dans le cadre des Mains serviables, des saints 
des derniers jours russes ont aidé au nettoyage du 
terrain d’une école et d’un lac près de Moscou.
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du Collège des douze apôtres, a organisé le pieu de 
Moscou. L’année suivante, en septembre 2012, frère 
Nelson a organisé un second pieu, à Saint-Pétersbourg.

Ces moments ont représenté l’aboutissement de  
vingt années d’œuvre pionnière et de progrès accomplis 
par les saints des derniers jours russes, toutefois ce n’est 
que le commencement d’un nouveau chapitre de l’his-
toire de l’Église dans leur pays. En juin 2012, après avoir 
rendu visite aux saints de l’interrégion d’Europe de l’Est 
(qui comprend la Russie), D. Todd Christofferson, du 
Collège des douze apôtres, a rendu témoignage que le 
Seigneur guidait son œuvre là-bas : « Son Esprit repose 
sur cette région. Nous allons voir des choses que nous 

L’ÉGLISE EN 
RUSSIE EN 
CHIFFRES  *

Pieux : 2
Districts : 3
Paroisses et  
branches : 98
Missions : 7
Temples les plus 

proches : Kiev 
(Ukraine), 
Helsinki 
(Finlande) et 
Séoul (Corée)

	 5. Joseph J. Cannon, « President Lyman’s Travels and Ministry: Praying in 
St. Petersburg for the Land of Russia », Millennial Star, 27 août 1903, 
p. 548.

	 6. Voir William Hale Kehr, « Mischa Markow: Missionary to the Balkans », 
Ensign, juin 1980, p. 29.

	 7. Andre Anastasion, lettre au Conseil des Douze, 8 novembre 1970, 
bibliothèque d’histoire de l’Église, Salt Lake City.

	 8. John Thornton, « The Beginnings of the Moscow Branch », dans Papers 
and Photographs Relating to the Beginning of the Church in Moscow, 
Russia, 1990-1992, bibliothèque d’histoire de l’Église, Salt Lake City.

	 9. Vyacheslav Efimov, dans Gary L. Browning, Russia and the Restored 
Gospel, 1997, p. 73.

	10. Voir Allison Thorpe Pond, histoire orale de Fidrus Khabrakhmanovich 
Khasbiulin, 18 août 2010, bibliothèque d’histoire de l’Église, Salt  
Lake City.

	11. Andrei Semionov, dans Gary Browning, « Un héritage de foi en 
Russie », L’Étoile, avril 1998, p. 36.

	12. D’après un entretien avec Irina Borodina, 6 mars 2013.
	13. Vladimir Kabanovy, dans Jason Swenson, « Russia’s first stake a 

powerful symbol of country’s growth », Church News, 9 juillet 2011, 
ldschurchnews.com.

	14. D. Todd Christofferson, par vidéo dans « L’Esprit est attentif aux pion-
niers de l’Europe de l’Est », les prophètes et apôtres parlent aujour-
d’hui, lds.​org/​prophets​-and​-apostles/​unto​-all​-the​-world/​spirit​-attentive​
-to​-eastern​-europe​-pioneers.

	15. Melvin J. Ballard, Conference Report, avril 1930, p. 157.
	16. Boyd K. Packer, d’après les notes prises par Dennis B. 

Neuenschwander au cours d’une réunion de l’Église à Saint-
Pétersbourg, le 18 novembre 1995.

CROISSANCE DE LA POPULATION DE L’ÉGLISE
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2002 : En septembre, 
Gordon B. Hinckley 
devient le premier 
président de l’Église 
à se rendre en 
Russie.

2008 : Anatoly 
Reshetnikov 
est le premier 
soixante-dix 
d’interrégion 
natif de Russie.

2011 : Le 5 juin, le pieu de Moscou, 
premier de Russie, est organisé. 2012 : Le 9 sep-

tembre, le pieu de 
Saint-Pétersbourg 
est organisé.

n’aurions jamais imaginées 14. » Tant que les saints des 
derniers jours pionniers persévéreront dans leur service,  
vivant et acceptant l’Évangile de Jésus-Christ et se 
concentrant sur le temple, des pieux supplémentaires 
seront organisés et l’Église continuera à progresser dans 
leur pays. Peut-être sommes-nous en train d’assister à 
l’accomplissement de la vision que Joseph Smith, le pro-
phète, avait du royaume de Dieu dans les derniers jours 
dans ce vaste empire. ◼

NOTES
	 1. Joseph Smith, History of the Church, 6:41. Nous ne savons pas à 

quelles « choses importantes qui ne peuvent être expliquées pour le 
moment » le prophète faisait allusion ; peut-être parlait-il de la Russie 
elle-même, de la mission ou du message des missionnaires.

	 2. George J. Adams choisit de ne pas accepter la direction de Brigham  
Young en tant que président du Collège des douze apôtres à la mort  
de Joseph Smith et il quitta l’Église.

	 3. August Höglund, à l’attention du président de la mission scandinave,  
9 juillet 1895, manuscrit historique de la mission scandinave,  
bibliothèque d’histoire de l’Église, Salt Lake City, cité dans Kahlile 
Mehr, « Johan et Alma Lindlöf: Early Saints in Russia », Ensign, juillet 
1981, p. 23.

	 4. Joseph J. Cannon, « President Lyman’s Travels and Ministry: Praying  
in St. Petersburg for the Land of Russia », Millennial Star, 20 août  
1903, p. 532.ILL
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Nourrir  
NOTRE NOUVELLE VIE

Par Eve Hart

Ryan Abraham est devenu membre de l’Église 
à l’âge de quatorze ans, alors qu’il vivait dans 
la ville côtière montagneuse du Cap (Afrique 

du Sud). « Devenir membre de l’Église a été une 
grande bénédiction; cela m’a aidé à négocier ces 
années d’adolescence », explique-t-il. « Mais après 

LA GRAINE DE LA FOI
[delete La graine de la 
foi] « Un des objectifs de 
l’Église est de nourrir et de 
cultiver la graine de la foi, 
même, quelquefois, dans 
les terrains sablonneux du 
doute et de l’incertitude. 
La foi, c’est espérer en des 
choses qui ne sont pas 
vues, mais qui sont vraies 
(voir Alma 32:21).

C’est pourquoi, je vous 
en prie, mes chers frères 
et sœurs, mes chers amis, 
doutez de vos doutes avant 
de douter de votre foi. »
Dieter F. Uchtorf, deuxième 
conseiller dans la Première 
Présidence, « Venez nous rejoin-
dre », Le Liahona, nov. 2013, p. 21.
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Mettre l’accent sur les  
principes fondamentaux
Je n’ai rien fait d’extraordinaire pour rester fidèle dans 
l’Église. Je n’ai pas fait 80 km à pied pour aller à la 
réunion de Sainte-Cène ; je n’ai pas été jeté dans une 
fournaise ardente. Mais les choses simples, faites avec 
constance (assister aux réunions de l’Église, étudier les 
Écritures, prier et remplir mes appels), m’ont aidé à nour-
rir mon témoignage (voir Alma 37:6-7).
Alcenir de Souza, baptisé au Brésil en 1991

Quand je suis devenue membre de l’Église à l’âge de 
dix-neuf ans, j’étais pleine d’enthousiasme au sujet de 
l’Évangile, et la lecture quotidienne des Écritures était 
une aventure extraordinaire.

Cependant, membre de l’Église depuis plusieurs 
années, je me suis sentie fatiguée physiquement et spi-
rituellement. Je me traînais à l’église chaque dimanche, 
je retirais peu des réunions et j’étais pressée de rentrer 
chez moi pour ma sieste dominicale.

Une conversation avec une amie m’a éclairée sur ma 
situation. Je me suis livrée à un examen de mes habitu-
des spirituelles et j’ai pris conscience que mes prières 
n’étaient plus sincères et que ma lecture matinale des 
Écritures était une corvée. Je me suis rendu compte que 
je devais ajouter de la nourriture et des exercices spiri-
tuels à mes journées.

J’ai commencé à prier chaque matin, avant de lire 
les Écritures, demandant explicitement à être guidée 
et dirigée dans mon étude. Je travaillais à temps partiel 
et j’avais une pause d’un quart d’heure le matin, que 
j’utilisais pour lire quelques pages du Liahona : mon 
casse-croûte spirituel de la mi-journée. Le soir, je lisais 
des livres édifiants. Le dimanche, je lisais le manuel 
Enseignements des présidents de l’Église.

Chaque soir au coucher, je me sentais en paix parce 
que j’avais satisfait ma faim spirituelle tout au long de 
la journée. Parce que j’ai décidé de suivre un régime 
spirituel quotidien, je suis devenue plus positive et mon 
témoignage a grandi.
Tess Hocking, baptisée en Californie (États-Unis) en 1976

être devenu membre de l’Église, j’ai appris qu’on 
ne change pas simplement de lieu de culte ; on 
change aussi de vie. »

Le parcours de Ryan ressemble beaucoup à celui 
d’autres convertis : il croyait à la véracité de l’Évan-
gile mais il était confronté à la tâche difficile de 
s’intégrer dans une nouvelle culture, avec de nou-
velles attentes. « Parfois je me demandais : ‘Est-ce 
que je vais vraiment y arriver?’ » dit Ryan. « Mais 
quand on vit en accord avec la connaissance que 
l’on a, on reçoit davantage de connaissance et de 
force. Le Seigneur fait de nous ce que nous n’au-
rions jamais pu faire de nous-mêmes. »

Cet article est un recueil de témoignages et  
d’expériences de convertis. Nous espérons que 
vous trouverez parmi ces sept sujets les encoura-
gements dont vous avez besoin pour continuer à 
rester engagés dans l’Église et nourrir votre nou-
velle foi jusqu’à ce qu’elle « prenne racine, pousse 
et donne du fruit » (voir Alma 32:37).

Surmonter les épreuves
Si nous vivons à la lumière de l’Évangile rétabli, nous pour-
rons supporter les turbulences de notre existence mortelle 
et retourner vivre avec Dieu. Notre Père céleste attend de 
nous dire : « C’est bien, bon et fidèle serviteur » (Matthieu 
25:21). C’est sa promesse, et il est certain qu’il la tiendra si 
nous faisons notre part.
Elson Carlos Ferreira, baptisé au Brésil en 1982

Chaque fois que vous avez l’impression d’être le seul à 
avoir des ennuis, vous pouvez vous arrêter et réfléchir à 
ce que le Christ a fait pour vous et à tout ce qu’il a souffert 
pour vous. Il sera toujours là pour nous aider à découvrir 
qui nous sommes et ce que nous sommes censés deve-
nir. Il nous connaît mieux que nous ne nous connaissons 
nous-mêmes.
Mikiko O’Bannon, baptisé au Japon en 1993
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Aller au temple
Dès l’instant où j’ai entendu parler du temple, j’ai absolu-
ment voulu y aller. J’ai appris que le temple est un endroit 
où nous pouvons accomplir des baptêmes pour les morts, 
être scellés à notre famille et contracter des alliances supé-
rieures avec notre Père céleste. Je me suis préparée et je 
suis restée digne de pouvoir aller au temple.
Yashinta Wulandari, baptisée en Indonésie en 2012

Après mon baptême, mon petit ami, JP (qui était déjà 
membre de l’Église), et moi projetions de nous marier, mais 
nous avons reporté la date de notre mariage parce que je 
voulais faire une grande fête.

Le mardi 12 janvier 2010, mon fiancé et moi étions  
en cours. J’étais assise à mon ordinateur, attendant que le 
professeur commence son cours, quand le bâtiment a com-
mencé à trembler. Je n’ai pas osé sortir en courant, tant les 
secousses étaient fortes.

Je me suis mise dans un coin et j’ai fermé les yeux, 
adressant cette prière silencieuse à notre Père céleste :  
« S’il te plaît, accorde-moi la possibilité de me marier au 
temple avec JP. »

Quelques instants plus tard, les secousses ont cessé 
et j’ai regardé autour de moi. Je ne voyais rien à cause 
du déluge de poussière. Je ne me rappelle pas comment 
je suis sortie de la pièce, mais j’ai fini par me retrouver 
dehors. Les larmes aux yeux, j’ai hurlé le nom de JP.

J’ai rapidement trouvé sa sœur. « Il va bien ! » a-t-elle 
crié. « Il est en train d’essayer d’aider des étudiants qui sont 
coincés sous les décombres. »

Je ne suis pas plus précieuse que d’autres qui n’ont pas 
réchappé, mais je sais que notre Père céleste a exaucé ma 
prière. JP et moi nous sommes mariés au temple le 6 avril 
2010, un peu plus d’un an après mon baptême et près de 
trois mois après le tremblement de terre. C’était un jour 
de paix et de joie que je n’oublierai jamais. Nous n’avons 
pas fait de grande fête, mais ce mariage au temple était la 
chose la plus merveilleuse pour moi.
Marie Marjorie Labbe, baptisée à Haïti en 2009
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Faire connaître l’Évangile
En tant que nouveau membre de l’Église, 
j’aime beaucoup l’œuvre missionnaire. Tout 
le monde peut être missionnaire. Chaque fois 
que vous faîtes connaître l’Évangile à quel-
qu’un, cela change sa vie, mais cela vous aide 
aussi à renforcer votre témoignage. Les gens 
voient la lumière dans vos yeux, et ils veulent 
savoir quel esprit étonnant vous anime. 
L’œuvre missionnaire non seulement donne 
aux gens l’occasion de découvrir l’Église mais 
elle les aide aussi à ressentir l’Esprit et à vivre 
des expériences spirituelles personnelles.
Elena Hunt, baptisée en Arizona (États-Unis)  
en 2008

J’aime tant l’œuvre missionnaire ! Trois 
mois après mon baptême, je suis allé à la 
Martinique pour passer les vacances d’été avec 
ma famille. Tous les jours, je parlais à mon 
frère du Livre de Mormon et de l’Évangile.

Je l’ai invité à l’église le premier dimanche, 
mais il a refusé. Le deuxième dimanche, il 
m’a suivi à l’église. À la fin des réunions,  
il me paraissait indifférent, comme s’il n’avait 
rien ressenti de spécial pendant ces trois 
heures.

J’ai continué à lui parler de l’Évangile la 
semaine suivante, mais je ne l’ai pas invité à 

venir à l’église cette fois-ci. Un miracle s’est 
produit le samedi soir : pendant que je repas-
sais mes habits du dimanche pour le lende-
main, j’ai remarqué qu’il faisait de même.

« Que fais-tu ? » ai-je demandé.
Il a répondu : « Je vais à l’église avec toi 

demain. »
« Je ne te force pas à venir », ai-je dit.
Mais il a répondu : « Je veux venir. »
Il a continué à venir à l’église tous les 

dimanches qui ont suivi.
Quand je suis reparti dans le sud de la 

France, où je faisais mes études, mon frère 
m’a annoncé au téléphone qu’il allait se faire 
baptiser. Je lui ai dit que j’aimerais être pré-
sent à son baptême mais que le plus impor-
tant était qu’il soit encore membre de l’Église 
la prochaine fois que j’irais à la Martinique.

Un an plus tard, j’y suis retourné. Pendant 
la réunion de Sainte-Cène, mon frère a témoi-
gné avec beaucoup de force de la véracité 
de l’Évangile. Je verse des larmes quand je 
pense que mon frère, avec qui j’ai passé les 
plus beaux moments de ma vie, a également 
l’Évangile de notre Seigneur en commun avec 
moi (voir Alma 26:11-16).

Ludovic Christophe Occolier,  
baptisé en France en 2004

Pour en savoir plus sur 
la manière de faîre 

connaître l’Évangile 
à vos amis et à votre 
famille, lisez ce que 
suit : M. Russell Ballard, 
« Placez votre confiance 
dans le Seigneur », Le 
Liahona, novembre, 
p. 43 ; Neil L. Andersen, 
« C’est un miracle », 
Le Liahona, mai 2013, 
p. 77 ; Dallin H. Oaks, 
« Proclamer l’Évangile », 
Le Liahona, janvier 
2002, p. 7. Voir aussi 
www.lds.org/training/
wwlt/2013/hastening.
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Faire de l’histoire familiale
de nouveau avec notre fille un jour. Nous 
n’étions pas membres de l’Église à l’époque.

Un matin, Laura a ouvert son cœur à notre 
Père céleste, lui adressant cette prière fer-
vente : « Cher Père, je veux retrouver ma fille 
un jour, mais je ne sais pas comment.  
S’il te plaît, montre-moi comment. »

À cet instant, on a frappé à la porte. Laura 
a ouvert, le visage encore baigné de larmes. 
C’étaient deux missionnaires. Par la suite, 
Laura et moi avons tous les deux acquis 
un témoignage de la véracité du Livre de 
Mormon et nous nous sommes fait baptiser.

Laura voulait s’assurer que tous les mem-
bres de notre famille auraient l’occasion 
de recevoir l’Évangile. Pendant les quinze 
années qui ont suivi notre baptême, elle a 
préparé des noms pour le temple, puis nous 
les avons apportés ensemble au temple. Au 
bout d’un certain temps, l’arthrite de Laura 
est devenue tellement grave que j’ai apporté 
les noms au temple sans elle.

Laura est décédée il y a trois ans, après 
une longue bataille contre l’arthrite. Sa 
recherche d’un moyen de retrouver notre 
petite fille a permis à des milliers de nos 
ancêtres bien-aimés de bénéficier de l’œu-
vre du temple. Nous avons vécu de nom-
breux miracles pendant que nous faisions 
les recherches d’histoire familiale et l’œuvre 

du temple (voir D&A 128:18, 22).
Norman Pierce, baptisé avec Laura Pierce  
en Louisiane (États-Unis) en 1965

Après avoir reçu les leçons missionnaires, 
j’ai prié pour savoir si l’Évangile était vrai. 
Mon grand-père bien-aimé est venu à moi 
dans un rêve et a témoigné de sa véracité. À 
ce moment-là, j’ai commencé à comprendre 
l’obligation divine que j’avais à l’égard de mes 
ancêtres. Henry B. Eyring, premier conseiller 
dans la Première Présidence, l’a dit de cette 
façon : « Quand vous vous êtes fait baptiser, 
vos ancêtres ont placé tous leurs espoirs en 
vous. Peut-être qu’après des siècles, ils se 
sont réjouis de voir l’un de leurs descendants 
faire alliance de les trouver et de leur offrir 
la liberté… Leur cœur est entrelacé avec le 
vôtre. Leur espoir est entre vos mains 1. »
Steven E. Nabor, baptisé en Utah  
(États-Unis) en 1979

Ma femme, Laura, et moi avons éprouvé 
un immense chagrin lorsque notre pre-
mier enfant, une petite fille de quatre mois, 
Cynthia Marie, est décédée suite à des com-
plications liées à un spina bifida. Ce drame 
a poussé les deux jeunes parents éplorés 
que nous étions à trouver un moyen d’être 

HISTORIEN  
FAMILIAL POUR LA 
PREMIÈRE FOIS ?
Vous pouvez permet-
tre à d’autres person-
nes d’éprouver la joie 
que vous avez ressen-
tie lors de votre bap-
tême en travaillant à 
votre histoire familiale 
et en aidant vos ancê-
tres à aller au Christ. 
FamilySearch.org est 
une excellente manière 
de commencer. Vous 
pouvez élaborer votre 
arbre familial en ajou-
tant des membres de 
votre famille avec leurs 
dates de naissance et 
de décès. Les consul-
tants d’histoire fami-
liale de votre paroisse 
ou de branche 
peuvent vous aider à 
trouver vos ancêtres et 
les renseignements à 
leur sujet, notamment 
les recensements et les 
certificats de mariage. 
Au fur et à mesure 
que vous collectez les 
renseignements, vous 
et d’autres personnes 
pouvez accomplir 
les ordonnances du 
temple pour votre les 
membres décédés 
de votre 
parenté.



	 F é v r i e r  2 0 1 4 	 37

NOTES
	 1. Henry B. Eyring, « Des cœurs enlacés », Le Liahona, mai 2005, 

p. 80.
	 2. Voir Filles dans mon royaume : l’histoire et l’œuvre de la Société de 

Secours, 2011, p. 117-137 ; Thomas S. Monson, « L’enseignement au 
foyer, un service divin », L’Étoile, janvier 1998, p. 54.

	 3. Thomas S. Monson, « Appelés à servir », L’Étoile, juillet 1996, p. 46.

Participer pendant les réunions de l’Église
j’ai ressenti très fortement l’Esprit. Je me suis sentie bénie 
d’être membre de la véritable Église du Christ. Mon cœur 
était rempli de bonheur et de paix. Notre Père céleste a 
transformé ma crainte de parler en une belle expérience.

Le mois suivant, j’ai eu l’occasion de faire un discours 
à la réunion de Sainte-Cène. J’avais peur de nouveau ; 
qui étais-je pour instruire des personnes qui en savaient 
davantage que moi sur l’Évangile ? Mais j’ai prié pour que 
l’Esprit-Saint m’aide à parler. À nouveau, l’Esprit m’a tou-
chée, et j’ai eu le sentiment que notre Père céleste était 
content de mon baptême et que mes péchés m’étaient 
pardonnés.

Mes expériences m’ont enseigné que je suis une enfant 
précieuse de Dieu et qu’il m’aime. Faire un discours à la 
réunion de Sainte-Cène a été pour moi une belle occasion 
de servir Dieu en témoignant que Jésus-Christ a rétabli son 
Église sur la terre.
Pamella Sari, baptisée en Indonésie en 2012

Servir dans l’Église
Un appel dans l’Église aide à apprendre l’Évangile. Il 
donne une responsabilité qui motive, et aide à servir les 
autres, même quand on a des difficultés.
Su’e Tervola, baptisé à Hawaï (États-Unis) en 2008

Les visites d’enseignement et l’enseignement au foyer don-
nent l’occasion de ressentir et de voir la vraie compassion 
chrétienne. Ils permettent de vivre des expériences d’hu-
milité et d’amour qui peuvent transformer éternellement. 
En tant qu’enfants de notre Père céleste, notre service est 
nécessaire pour qu’il se fasse des actes de bonté dans toute 
sa vigne 2.
Cheryl Allen, baptisée au Michigan (États-Unis) en 1980

Peu après mon baptême, le président de branche m’a 
appelé comme président des Jeunes Gens. C’était excel-
lent d’être avec les jeunes et de les aider à découvrir 

l’Évangile. J’apprenais en même temps que j’enseignais. 
Cela a été le premier d’une série d’appels que j’ai reçus. 
Avec chaque nouvelle responsabilité, j’ai ressenti la joie et 
le plaisir des nouveaux défis. Thomas S. Monson a ensei-
gné : « Souvenez-vous que le Seigneur qualifie celui qu’il 
appelle 3. » J’ai dû faire preuve de confiance et croire hum-
blement que j’en serais capable. Et moins de six mois après 
mon baptême, j’ai eu la grande chance de bien connaître 
les programmes de l’Église.
Germano Lopes, baptisé au Brésil en 2004 ◼

Prier à l’église, faire des commentaires pendant les leçons 
et faire un discours à la réunion de Sainte-Cène sont une 
bénédiction à la fois pour vous et pour les personnes qui 
écoutent. Lorsque vous parlez au nom de Jésus-Christ, le 
Saint-Esprit agit par votre intermédiaire. Notre Père céleste 
ne parle pas seulement par l’intermédiaire des Écritures, 
des prophètes et des apôtres, mais aussi par votre inter-
médiaire pour répondre à une question, aider quelqu’un  
à surmonter une faiblesse ou apaiser des doutes.

Quand l’évêque m’a demandé de rendre mon témoi-
gnage à la réunion de Sainte-Cène après mon baptême, j’ai 
eu peur et je ne me suis pas sentie à la hauteur. Je n’avais 
jamais parlé devant une assemblée.

« Est-ce vraiment nécessaire ? » ai-je demandé à l’évêque.
« Oui ! » a-t-il dit.
À la réunion de Sainte-Cène, j’ai témoigné que notre 

Père céleste m’aimait et qu’il avait exaucé ma prière en 
m’aidant à trouver l’Évangile rétabli. Debout à la chaire, 
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Il y a quelques temps, Paul V. Johnson, des soixante-dix, accompagné de son 
épouse, servait dans une présidence d’interrégion au Chili. Un vendredi, il 
devait parcourir près de 1500 km pour se rendre de chez lui à Santiago pour 

réorganiser une présidence de pieu.
Après son arrivée à destination le vendredi soir, il a reçu un appel téléphonique 

l’informant que sa femme était à l’hôpital. Quand il a parlé avec sœur Johnson, elle 
lui a expliqué qu’elle était tombée dans des escaliers et s’était fracturé la rotule. Lui 
assurant qu’on s’occupait bien d’elle et qu’elle ne serait pas opérée avant le lundi  
ou le mardi, elle l’a incité à mener à bien sa responsabilité de réorganiser le pieu  
et de présider la conférence de pieu.

Apaisé par ses paroles, frère Johnson a immédiatement envoyé un courriel à 
son dirigeant de collège à Salt Lake City pour faire rapport de la situation. Ensuite, 
il s’est organisé pour poursuivre sa tâche. Il y a une leçon à tirer de sa réaction : 
d’abord, il a fait rapport à son dirigeant de collège, et ensuite il a poursuivi sa tâche.

Les collèges des soixante-dix sont organisés de telle manière que chaque membre 
a une intendance particulière sur d’autres, notamment le soin attentionné des mem-
bres émérites du collège. Du fait de leurs tâches dans le monde entier, les membres 
du collège ne peuvent généralement pas faire de visites personnelles, mais ils restent 
en contact par téléphone, courriels, SMS et par d’autres moyens électroniques. Il est 
demandé à chaque membre d’informer immédiatement son dirigeant de collège de 
tout changement important dans sa situation personnelle ou familiale, ce qui est exac-
tement ce que frère Johnson a fait.

Dans le cas de frère Johnson, Claudio R. M. Costa, qui était alors membre de la 
présidence des soixante-dix, était son dirigeant de la prêtrise. Frère Costa a appelé 
frère Johnson le lendemain matin, pendant qu’il était en entretien avec les dirigeants 
locaux. Frère Costa avait le sentiment que frère Johnson devait rentrer chez lui mais 
il a écouté attentivement frère Johnson, qui lui a expliqué pourquoi il avait le sen-
timent que sa femme allait bien et qu’il pouvait terminer la réorganisation du pieu. 
Frère Costa a dit à frère Johnson de continuer pendant qu’il se renseignait.

Par  
Ronald A. Rasband

Premier président 
des soixante-dix

Le Seigneur nous a accordé la bénédiction de former des  
collèges de prêtrise pour nous aider à apprendre à avoir « [le] 

cœur enlaçé dans l’unité et l’amour les uns envers les autres ».

collèges de prêtrise

Accroître le pouvoir spirituel dans les 
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Au bout de deux heures, frère Costa a appelé frère 
Johnson et lui a dit qu’il avait parlé de la situation avec les 
dirigeants du collège et qu’ils pensaient qu’il devait être 
auprès de sœur Johnson. Frère Johnson a appris qu’un 
billet l’attendait à l’aéroport et que Carlos H. Amado était 
en route pour terminer la réorganisation de la présidence 
de pieu.

Quand frère Johnson est arrivé à l’hôpital, il a trouvé 
sa femme en grande souffrance. Pour ajouter à son désar-
roi, elle ne parlait pas la langue du personnel médical qui 
l’entourait. Elle avait besoin de son mari. Le souci inspiré 
et fraternel de ses dirigeants de collège avait ramené frère 
Johnson à ses côtés.

Frère Jonhson a dit : « J’ai le sentiment qu’on se soucie  
de moi dans ce collège, et ce souci recouvre beaucoup  

de foi et d’énergie. Je sens que je fais vraiment partie  
d’un collège. Je pense que si j’étais appelé un jour à la 
présidence d’un collège d’anciens, je serais un meilleur 
président grâce à mon expérience dans celui-ci. »

Je suis de son avis. L’unité et l’amour que je vois  
parmi mes frères pourraient servir d’exemple à tous  
les collèges de prêtrise. Si cet exemple était imité, les  
collèges et les membres de toute l’Église seraient grande-
ment bénis.

La source de la force d’un collège
Il y a ou il peut y avoir un grand 

pouvoir dans les collèges de la prê-
trise d’Aaron et de Melchisédek ! 
Ce pouvoir prend sa source dans 
l’autorité donnée par Dieu d’agir en 
son nom et incarne le témoignage, 
la force et la dévotion complète de 
chacun des membres.

Le résultat est magnifique : les membres des collèges et 
leur famille deviennent plus forts spirituellement, plus sta-
bles personnellement et plus efficaces en tant que disciples 
de Jésus-Christ. J’ai vu cette synergie à l’œuvre pour mode-
ler une fraternité remarquable, sans commune mesure avec 
ce qui existe en dehors de l’Église du Seigneur.

Je me souviens d’un principe qu’a énoncé Henry B. 
Eyring, premier conseiller dans la Première Présidence. Il  
a dit : « J’ai appris avec les années que la force d’un collège 
ne vient pas du nombre de ses détenteurs de la prêtrise. 
Elle ne lui vient pas non plus automatiquement de l’âge 
et de la maturité de ses membres. Mais elle lui vient dans 
une grande mesure du degré d’unité dans la justice de ses 
membres 1. »

Quand les membres d’un collège s’unissent dans la jus-
tice, les pouvoirs des cieux se déversent sans entrave dans 
leur vie et sont magnifiés dans le service qu’ils se rendent 
mutuellement, qu’ils rendent à leur famille, à l’Église et aux 
collectivités où ils vivent.

Il y a soixante-seize ans, Stephen L. Richards, alors 
membre du Collège des douze apôtres, a défini un collège 
comme étant, « premièrement, une classe ; deuxièmement, 
une fraternité ; et troisièment, une unité de service 2 ». Cette 
définition indémodable est puissamment illustrée par les 
collèges des soixante-dix.

Quand tous les membres d’un collège  
de la Prêtrise d’Aaron ou de la Prêtrise 
de Melchisédek sont intégrés, une 
force et un esprit de fraternité se 
développent.
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Le collège en tant que classe
Chaque semaine, les membres des soixante-

dix qui vivent dans la région de Salt Lake City 
se retrouvent en réunion de collège au siège 
de l’Église. Là, à tour de rôle, ils s’instruisent 
mutuellement sur la doctrine, les usages et les 
règles de l’Église conformément à la section 
88 des Doctrine et Alliances : « Désignez parmi 
vous un instructeur, et que tous ne soient pas 
porte-parole en même temps mais qu’une per-
sonne parle à la fois, et que tous écoutent ce 
qu’elle dit, afin que lorsque tous ont parlé, tous 
soient édifiés par tous » (D&A 88:122).

Ces réunions sont des expériences de 
choix au cours desquelles l’inspiration vient 
et la fraternité est affermie. Un esprit de 
camaraderie et un sentiment de soutien et 
d’amour mutuels imprègnent ces réunions. 
Comme tous les membres des soixante-dix 
ne peuvent pas y assister, les réunions sont 
enregistrées et mises en ligne grâce à l’Inter-
net à l’intention des membres qui servent loin 
du siège de l’Église.

Mon frère du collège, Don R. Clarke, décrit 
ces réunions comme étant des « festins spiri-
tuels de doctrine et de mise en application ». 
Pendant qu’il servait dans une présidence d’in-
terrégion à l’étranger, il a dit : « Nous avions 
hâte de regarder [les vidéos] chaque semaine 
pendant notre réunion de présidence d’inter-
région. Parfois, le sujet était exactement celui 
dont nous avions besoin. »

Grâce à ces réunions de collège enregis-
trées et à l’attention bienveillante des diri-
geants de l’Église et de leurs frères du collège 
à l’égard des soixante-dix et de leur famille, 
« on ne ne sent jamais isolé », dit Kevin R. 
Duncan. « Où que l’on serve dans le monde, 
on ne se sent jamais seul. »

Quand tous les membres d’un collège 
de la Prêtrise d’Aaron ou de la Prêtrise 
de Melchisédek sont intégrés, une force 
et un esprit de fraternité se développent 
quand les membres du collège s’instruisent 

mutuellement et échangent diverses idées. 
Beaucoup de collèges ont plusieurs instruc-
teurs, ce qui est une bonne habitude.

Les dirigeants de collège de toute l’Église 
pourraient suivre l’exemple des soixante- 
dix. Trouvez des moyens d’inclure les per-
sonnes qui ne peuvent pas assister aux 
réunions du collège. Imaginez l’effet qu’un 
coup de téléphone pourrait avoir sur un 
grand prêtre confiné 
chez lui ou dans 
un centre de soins. 
N’apprécierait-il pas 
l’appel de son frère 
du collège l’informant 
de ce dont il a été 
discuté dans leur réu-
nion de collège ? Les 
moyens de communi-
cation peuvent faciliter cet échange.

Le collège en tant que fraternité
Les réunions de collège peuvent égale-

ment être améliorées par un ordre du jour 
qui se concentre sur les sujets réellement 
importants. Trop souvent les affaires et les 
annonces du collège prennent un temps qui 
serait mieux employé s’il était consacré à por-
ter secours et à édifier la fraternité. Un ordre 
du jour de collège efficace doit se concen-
trer sur les trois aspects mentionnés dans la 
définition de frère Richards : l’enseignement, 
la fraternité et le service.

Dans notre collège, nous transmettons 
les comptes-rendus et les annonces par 
courriel. Dans nos réunions de présidence, 
le premier point de notre ordre du jour est 
le bien-être des membres de notre collège. 
Nous demandons qui a des besoins. Nous 
prions nominativement pour les membres du 
collège, présents et passés, leurs enfants et 
leurs petits-enfants. Souvent, notre ordre du 
jour est modulé pour discuter de ce que nous 
pouvons faire pour aider.

Trouvez des moyens d’inclure les 
personnes qui ne peuvent pas 
assister aux réunions du collège.
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Les affaires du collège et les projets de 
service requièrent notre attention, mais les 
dirigeants de collège sages passent moins de 
temps sur les dates et les annonces (envoyez-
les par courriel ou écrivez-les sur une feuille 
à distribuer) et plus de temps sur la doctrine, 
l’édification de la fraternité et la façon dont 
le collège peut tendre la main à d’autres 
personnes.

En tant que frater-
nités, les collèges de la 
prêtrise n’ont pas leur 
pareil dans le monde. 
Il y a des années, 
Boyd K. Packer, pré-
sident du Collège 
des douze apôtres, a 
expliqué que « dans 
les temps anciens, 

lorsqu’un homme était nommé pour faire parti 
d’un groupe choisi, son mandat, toujours écrit 
en latin, soulignait les responsabilités de l’orga-
nisation, définissait qui devait en être membre 
et contenait ensuite invariablement les mots : 
quorum vos unum, ce qui signifiait ‘dont nous 
souhaitons que vous fassiez partie  3’. »

Rien n’unit mieux les cœurs que l’Esprit de 
Dieu. Sous l’influence de l’Esprit, encouragés 
par la justice des membres du collège et un 
esprit de souci mutuel, les collèges peuvent être 
des sources de grand pouvoir spirituel pour les 
membres des collèges et leur famille, ainsi que 
pour les autres personnes qu’ils servent.

De plus, les interactions sociales sont impor-
tantes. Un collège fort se réunira occasionnel-
lement pour des activités sociales qui offrent 
l’occasion à ses membres et à leur famille de  
se retrouver dans un cadre détendu et agréa-
ble. La sociabilité est une part importante de 
l’édification et de l’entretien de la fraternité.

Le collège en tant qu’unité de service
De maintes façons, la fraternité au sein des 

collèges de la prêtrise motive les services que 

les collèges fournissent. Lorsqu’ils travaillent 
à l’unisson dans un esprit de fraternité et 
d’amour, les collèges de la prêtrise peuvent 
réaliser des miracles.

Je reviens à frère Paul et sœur Jill Johnson. 
Ils ont connu de nombreuses difficultés fami-
liales graves. Ils ont une fille et un jeune petit-
fils qui ont lutté contre un cancer. Dans les 
deux cas, les prières et les jeûnes des mem-
bres du collège de frère Johnson ont fait une 
différence miraculeuse.

L’Église et les collectivités où se trouvent 
des unités de l’Église sont abondamment 
bénies par le service fidèle des collèges de la 
prêtrise. Ce service devient puissant quand 
les membres du collège unissent leur force 
dans l’amour chrétien et juste.

Souvent, j’ai remarqué que cette force et 
cet amour sont le fruit de sacrifices, faits en 
grande partie par les épouses des soixante-
dix. Il y a de nombreuses années, j’ai rendu 
visite à frère Claudio et sœur Margareth 
Costa pendant qu’ils servaient à Bogotá 
(Colombie). Un soir, après dîner, les Costa 
ont établi une communication vidéo avec 
certains de leurs petits-enfants. Grâce à frère 
Costa qui traduisait pour moi, j’ai appris 
que les petits-enfants appelaient sœur Costa 
« Mamie ordinateur ». À la fin de la conversa-
tion, deux petits-enfants de deux et quatre 
ans ont serré l’écran de l’ordinateur dans 
leurs bras pour faire un câlin à sœur Costa. 
Sœur Costa m’a ensuite appris que ces 
petits-enfants pensaient qu’elle et frère Costa 
vivaient à l’intérieur de l’ordinateur.

Le fait de ne pas être proche des enfants 
et des petits-enfants pour les événements 
importants est particulièrement difficile pour 
les mères et les grand-mères. Cependant, elles 
servent parce qu’elles aiment le Seigneur et se 
sentent investies dans l’appel de leur mari.

Frère Duncan a fait cette remarque : « Nos 
épouses apportent une contribution impor-
tante. « Non seulement elles soutiennent leur 

Les dirigeants de collège sages pas-
seront plus de temps sur la doctrine, 
l’édification de la fraternité et la  
façon dont le collège peut tendre  
la main à d’autres personnes.
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mari qui a une lourde charge à porter, mais elles interagis-
sent avec les membres et les dirigeants du monde entier de 
manière inspirante. Nos épouses sont de vrais exemples de 
consécration joyeuse. »

Ce genre d’unité parmi les soixante-dix et leurs épou-
ses a un grand pouvoir. Je me souviens d’une tâche que 
je devais accomplir au Japon. Je me déplaçais d’une ville 
à l’autre en compagnie de frère Yoon Hwan et de sœur 
Bon Choi, qui servaient alors dans la présidence de l’inter-
région d’Asie du Nord. Je savais qu’il y avait un problème 
dans leur pays natal, la Corée, et j’ai abordé le sujet. Quand 
j’ai interrogé sœur Choi avec un peu d’insistance, elle m’a 
parlé de la gravité du problème. Elle a ensuite fait des 
propositions qui se sont avérées extrêmement utiles pour 
trouver une solution.

Thomas S. Monson nous a rappelé : « Frères, le monde  
a besoin de votre aide. Il y a des pieds à affermir, des 
mains à saisir, des esprits à encourager, des cœurs à ins-
pirer et des âmes à sauver. Les bénédictions de l’éternité 
vous attendent. Vous avez la bénédiction d’être non pas 
des spectateurs mais des acteurs sur la scène du service  
de la prêtrise 4. »

Effectivement, la véritable fraternité est une mesure de 
piété. Plus nous approchons de cet idéal, plus nous appro-
chons du divin. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont tellement 

unis dans l’amour, le pouvoir spirituel et la connaissance que 
les Écritures disent qu’ils sont un (voir Jean 17:21-23 ; 2 Néphi 
31:21 ; 3 Néphi 11:27, 36). Le Seigneur nous a accordé la 
bénédiction de former des collèges de prêtrise pour nous 
enseigner le genre d’unité tendrement décrit dans le livre de 
Mosiah : « leurs cœurs étant enlacés dans l’unité et l’amour 
les uns envers les autres » (Mosiah 18:21).

Je prie pour que chaque dirigeant et membre d’un collège 
se tourne vers chaque frère pour s’informer de ses besoins 
et de ceux de sa famille. Désigner un dimanche chaque 
mois pour discuter et prier ensemble pendant la réunion du 
collège aiderait à mener à bien cette tâche essentielle. En 
connaissant les besoins, les membres du collège trouveront 
des moyens de bénir les autres et d’avoir part aux pouvoirs 
des cieux en plus grande abondance, accroissant ainsi le 
pouvoir spirituel des collèges de la prêtrise. ◼

Pour avoir plus d’idées sur la façon de renforcer votre collège, lisez le 
discours de Henry B. Eyring, « Panser leurs blessures », Le Liahona, 
nov. 2013, p. 5

NOTES
	 1. Henry B. Eyring, « Un collège de la prêtrise », Le Liahona, novembre 

2006, p. 43.
	 2. Stephen L. Richards, in Conference Report, octobre 1938, p. 118.
	 3. Boyd K. Packer, « Le collège », dans Un sacerdoce royal (Guide d’étude 

personnelle de la Prêtrise de Melchisédek, 1975-1976), p. 131.
	 4. Thomas S. Monson, « Le sauvetage », Le Liahona, juillet 2001, p. 57.

SOIXANTE-DIX : UN PATRIMOINE 
DE SERVICE

L’appel de soixante-dix est un appel 
de la prêtrise à être témoin de 

Jésus-Christ et à aider les prophètes 
du Seigneur. Quand le fardeau de la 
direction est devenu trop lourd pour Moïse, le Seigneur lui a 
dit d’assembler « soixante-dix hommes des anciens d’Israël ». 
Il a ajouté : « et je prendrai de l’esprit qui est sur toi, et je le 
mettrai sur eux, afin qu’ils portent avec toi la charge du peu-
ple » (Nombres 11:16-17).

Plus tard, pendant son ministère 
mortel, le Sauveur « désigna… soixante-
dix autres disciples, et il les envoya deux 
à deux devant lui » (Luc 10:1).

Aujourd’hui, le Seigneur appelle 
à nouveau des soixante-dix « à agir 

au nom du Seigneur sous la direction des Douze… pour 
édifier l’Église et en régler toutes les affaires dans toutes 
les nations » (D&A 107:34). Sept présidents les dirigent. Le 
Seigneur a indiqué qu’on peut appeler autant de soixante-dix 
que les besoins de l’Église l’exigent. (Voir D&A 107:93-96.)
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Durant mes jeunes années, j’étais 
l’enfant dont on n’avait pas besoin 

de s’inquiéter. J’avais été pratiquant 
dans l’Église toute ma vie. J’avais été 
président de mes collèges de la prê-
trise et de mes classes de séminaire. 
Je participais à chaque conférence de 
la jeunesse, voyage au temple, activité 
de scoutisme et activité d’échange. 
J’avais aussi un témoignage de l’Évan-
gile. Pourtant, quand je suis devenu 
membre du collège des prêtres, j’ai  
eu des difficultés, même si personne 
n’en savait rien. Après tout, j’étais  
l’enfant dont on n’avait pas besoin  
de s’inquiéter.

Pendant les premiers mois passés 
au sein du collège, j’ai fait ce que je 
faisais toujours : Je suis allé à l’église, 
aux activités d’échange et de 
scoutisme. Cependant, 

intérieurement, je luttais. Je n’avais pas 
l’impression de faire partie du groupe 
ni que les autres jeunes gens voulaient 
de moi. Je voulais désespérément trou-
ver ma place.

Au fil du temps, je me suis inter-
rogé et j’ai eu des doutes quant à 
savoir si je voulais faire partie du 
collège. Mais je suis resté pratiquant, 
souffrant en silence et espérant que 
quelque chose ou quelqu’un m’aide-
rait à me sentir le bienvenu.

Mon père et moi avions juste fini 
de réparer ma première voiture, une 
belle Ford Mustang de 1967. Frère Stay, 
mon président des Jeunes Gens, m’en 
demandait des nouvelles de temps en 

temps. Je pensais que ses questions 
montraient qu’il s’intéressait non pas 
à un jeune homme mais à une voiture 
de collection.

Tout a changé lors d’une soirée plu-
vieuse, après une activité d’échange. À 
cause de l’averse, frère Stay nous a tous 
reconduits chez nous ; il m’a déposé 
en dernier. Quand il a vu ma Mustang 
bleue dans l’allée, il a encore demandé 
des nouvelles. Je lui ai proposé de lui 
montrer le moteur que j’avais passé des 
heures et des heures à réparer.

Frère Stay s’y connaissait peu en voi-
tures, et sa femme et son jeune fils l’at-
tendaient à la maison. Pourtant, il était 
là, debout, dans le noir, sous la pluie, à 
regarder le moteur à peine visible d’une 
voiture. À cet instant j’ai pris conscience 
qu’il ne faisait pas ce qu’il faisait pour 
voir une voiture de collection ; il le 
faisait parce qu’il se souciait de moi.

Grâce à cette minute et demie 
passée sous la pluie, j’ai trouvé ce 
dont j’avais besoin. Je me suis enfin 
senti accepté. Mes prières silencieuses 
avaient été exaucées.

Depuis lors, je suis allé au temple, 
j’ai fait une mission, j’ai obtenu mon 
diplôme de fin d’études supérieures et 
je m’efforce de respecter mes alliances. 
Frère Stay ne se souvient peut-être pas 
de ce moment, mais moi je ne l’oublie-
rai jamais.

Nous avons tous des combats à 
mener, mais nous pouvons tous trou-
ver une minute et demie chaque jour 
pour montrer de l’amour à l’un des 
enfants de Dieu. Cela peut faire toute 
la différence, même pour celui pour 
lequel on pense qu’on n’a pas besoin 
de s’inquiéter. ◼
Jason Bosen, Utah (États-Unis) ILL
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UNE MINUTE ET DEMIE SOUS LA PLUIE

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Frère Stay s’y connaissait 
peu en voitures, 

pourtant, il était là, debout, 
dans le noir, sous la pluie, à 
regarder le moteur à peine 
visible d’une voiture.
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Notre famille venait de vivre un 
incendie dévastateur et nous 

logions temporairement à huit dans 
un mobil-home de trois pièces installé 
dans notre jardin. Notre famille était 
en difficulté et en désaccord.

Mon mari n’était pas pratiquant 
dans l’Église à l’époque. Nos deux fils 
adolescents faisaient des choix qui ne 
pouvaient mener qu’au chagrin. J’étais 
dans le même temps présidente des 
Jeunes Filles de notre paroisse, et plu-
sieurs jeunes filles étaient en proie à 
de graves tentations. Certains de leurs 
parents avaient aussi des difficultés et, 
de ce fait, n’aidaient pas leurs filles à 
ce moment décisif.

Je savais que ces jeunes filles 
avaient besoin que je les aide à tra-
verser leur terrain miné spirituel. Je 
savais que mes six fils avaient besoin 
de moi. Je savais que mon gentil mari 
comptait sur ma force. Pourtant, il 
semblait ne rien y avoir d’autre que 

NOTRE LUMIÈRE DANS LES TÉNÈBRES
des ténèbres autour de moi, et je me 
sentais vide, faible et incapable de 
guider ces êtres chers vers la sécurité.

Tard un soir, tandis que je berçais 
notre bébé dans le silence de notre 
foyer temporaire, mes pensées se 
sont tournées vers les personnes qui 
avaient besoin que je sois forte. Je 
sentais les ténèbres pénétrantes qui 
m’entouraient. Dans mon angoisse, 
j’ai prié de tout mon cœur notre Père 
céleste de me montrer la voie pour  
les aider en dépit de mes faiblesses.  
Il a répondu immédiatement et me  
l’a montrée.

J’ai eu l’impression de me voir 
dans la vaste salle culturelle de notre 
paroisse, qui n’avait pas de fenêtres. 
Il était tard et il n’y avait pas un soup-
çon de lumière. Alors j’ai allumé une 
minuscule bougie d’anniversaire. Elle 
semblait si petite, pourtant la puis-
sance de cette minuscule lumière était 
suffisante pour chasser l’obscurité.

C’était la réponse ! La quantité  
de ténèbres qui nous entourent dans 
le monde n’a aucune importance. La 
lumière est éternelle et immensément 
plus puissante que les ténèbres (voir 
2 Corinthiens 4:6 ; Mosiah 16:9 ; D&A 
14:9). Si nous restons dignes de  
la compagnie constante de l’Esprit- 
Saint, notre âme peut réfléchir suffi-
samment de lumière pour supplanter 
n’importe quelle quantité de ténè-
bres, et d’autres personnes seront 
attirées vers la lumière qui émane  
de nous.

C’était tout ce que j’avais besoin 
de savoir. Cette simple perception 
nouvelle me porte depuis vingt-cinq 
ans en me donnant la connaissance 
qu’avec l’aide et l’inspiration du 
Seigneur, nous pouvons faire et être 
tout ce qu’il a besoin que nous fas-
sions et soyons dans ce monde de 
ténèbres. ◼
Susan Wyman, Géorgie (États-Unis)

Tard un soir, 
tandis que je 

berçais notre bébé 
dans le silence 
de notre foyer 
temporaire, mes 
pensées se sont 
tournées vers les 
personnes qui 
avaient besoin que 
je sois forte.



Jeune mariée et membre relative-
ment récent de l’Église, j’ai démé-

nagé en Angleterre avec mon mari. 
J’avais appris un peu d’anglais à 
l’école, mais mon fort accent japonais 
rendait mon anglais difficile à com-
prendre et j’avais du mal à compren-
dre l’accent britannique.

Mon mari et moi étions membres 
de l’Église, mais nous n’étions pas 
pleinement convertis quand nous 
nous sommes mariés. Nous rentrions 
toujours à la maison après la réunion 
de Sainte-Cène au lieu de rester à 
l’église pour les autres réunions. Nous 
ne voulions pas recevoir d’appels 
dans l’Église.

Un jour, pour m’aider à m’inves-
tir davantage dans les activités de 
l’Église, une dirigeante de la Société 
de Secours m’a appelée et m’a 
demandé si je voulais bien me pré-
senter un peu à la prochaine réunion 

MON MESSAGE DE LA PART DE NOTRE PÈRE CÉLESTE
de Société de Secours en semaine. J’ai 
accepté de participer, mais à cause de 
mon anglais limité, je n’ai pas compris 
que j’étais censée apporter quelques 
objets à exposer.

Dès que je suis arrivée à la réunion, 
j’ai compris ce que j’étais censée faire. 
Trois tables étaient installées, décorées 
de nappes et de fleurs. Sur une ban-
nière suspendue au-dessus était écrit : 
« Faire connaissance avec les sœurs ». 
Sur l’une des tables, une pancarte 
indiquait : « sœur Tuckett ». Mais je 
n’avais rien apporté à mettre sur ma 
table. J’ai essayé de cacher les larmes 
qui me montaient aux yeux.

J’étais déjà attristée quand j’assis-
tais à la réunion de Sainte-Cène parce 
que je ne comprenais pas tout ce 
qui se disait. Je me demandais sou-
vent : « Pourquoi suis-je ici ? » Alors, 
quand je suis arrivée à cette réunion 
de Société de Secours et que j’ai 

compris mon erreur, j’ai pensé que je 
ne devrais plus aller à l’église. J’aurais 
voulu disparaître, mais il fallait que je 
dise à la dirigeante de la Société de 
Secours que je n’étais pas prête.

Je lui ai dit : « Excusez-moi. Je 
n’avais pas compris et je n’ai rien à 
mettre sur ma table. »

Elle m’a regardée avec beaucoup 
de gentillesse et a dit : « Cela n’a pas 
d’importance ; je suis contente que 
vous soyez là. » Sur ce, elle m’a serrée 
dans ses bras.

Je me suis sentie réconfortée et 
l’Esprit m’a dit que ce qu’elle avait dit 
était un message de la part de notre 
Père céleste : qu’il m’aimait et qu’il 
était content que je sois là. Je ne com-
prenais pas très bien l’anglais, mais 
l’Esprit m’a permis de comprendre 
son message.

Grâce à ce sentiment, ma résolution 
a immédiatement changé. Je me suis 
dit : « Si notre Père céleste m’aime tant 
et veut que j’aille à l’église, je le ferai, 
même si c’est difficile. »

À partir de ce jour-là, mon mari et 
moi avons assisté à toutes les réunions 
de l’Église. J’ai aussi pris la résolution 
d’apprendre l’anglais. Petit à petit, j’ai 
mieux compris l’anglais et j’ai appris à 
le parler.

Je suis reconnaissante à la sœur qui 
m’a transmis un message de la part de 
notre Père céleste à ce moment déci-
sif de ma vie. Maintenant, quinze ans 
plus tard, je sers dans la présidence 
de Société de Secours d’un district 
anglophone du Japon et j’ai reçu une 
formation par l’Église pour devenir 
interprète. ◼

Terumi Tuckett (avec Jill Campbell) 
(Japon)

Je me suis sentie 
réconfortée lorsque  

la dirigeante de la Société 
de Secours m’a serrée 
dans ses bras.
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Pendant ma première année à l’uni-
versité, mes yeux se sont ouverts 

au fait que ma vie d’étudiante ne serait 
pas aussi protégée que celle que j’avais 
connue jusque là. Il m’est aussi apparu 
que ce qui m’était cher ne serait pas 
bien accepté.

Je me suis rendu compte que je ne 
passais pas inaperçue quand je refu-
sais de participer à des activités qui, je 
le savais, me feraient du mal physique-
ment ou nuiraient à ma relation avec 
notre Père céleste. Cependant, crai-
gnant d’être critiquée pour mon appar-
tenance à l’Église, j’évitais le sujet.

Un jour, dans un cours de l’après-
midi, le professeur menait un débat 
sur la manière dont les jeunes se 
développent au milieu d’une discri-
mination constante. Une fille derrière 
moi a répliqué que la discussion lui 
faisait penser aux mormons. Je me 
suis recroquevillée, car quand le sujet 
de l’Église était abordé en cours, des 
commentaires inconvenants fusaient 
généralement.

Tandis que je me préparais à 
entendre des propos désobligeants, le 
professeur a demandé s’il y avait des 
saints des derniers jours dans la salle. 
Stupéfaite par la question, j’ai balayé 
la classe du regard pour découvrir que 
tout le monde faisait de même. Avant 
que j’aie pu y réfléchir à deux fois, ma 
main s’est levée de la position confor-
table qu’elle occupait sur mon bureau. 
J’ai entendu une éruption de chucho-
tements à travers toute la pièce.

« Une », a dit le professeur. Le mot 
a résonné dans mes oreilles. Au bout 
d’un long silence, on m’a demandé de 
m’exprimer sur l’objet du débat, qui 
était de savoir si les saints des derniers 

J’AI DÉFENDU MA FOI
jours sont chrétiens. La question ne 
m’était pas étrangère et j’étais prête  
à y répondre.

« ’Nous parlons du Christ, nous nous 
réjouissons dans le Christ, [et] nous 
prêchons le Christ’ » (2 Néphi 25:26), 
ai-je répondu avec confiance. « Nous 
sommes véritablement chrétiens. »

Les murmures ont cessé, mais je 
sentais que tout le monde me fixait. Je 
pensais que je me sentirais seule. Au 
lieu de cela, j’ai eu l’impression que le 
Sauveur s’était assis à côté de moi et 
avait mis sa main dans la mienne. Rien 
d’autre n’importait, car j’étais remplie 
d’une joie qui a fortifié mon témoi-
gnage de lui. J’avais défendu ma foi.

J’ai parlé davantage à la classe  
des raisons qui font que les saints des 
derniers jours sont chrétiens. Ensuite, 
j’ai pensé à l’occasion où Thomas S. 

Monson avait parlé de l’Évangile pen-
dant un trajet en bus. En parlant de 
cette expérience, il a incité les membres 
a « être courageux et prêts à défendre 
ce en quoi nous croyons 1 ». Quand j’ai 
pensé à ses paroles, j’ai pris conscience 
que j’avais fait la chose que je craignais 
le plus de faire.

Je ne sais pas si les choses que j’ai 
dites ont modifié l’opinion de qui que 
ce soit au sujet de l’Église, mais nous 
ne devons pas craindre de défendre 
et de faire connaître l’Évangile, où 
que nous soyons. Même si personne 
d’autre n’en tire profit, cela fortifiera 
toujours notre témoignage et notre 
relation avec notre Père céleste. ◼
Karlina Peterson, Idaho (États-Unis)

NOTE
	 1. Thomas S. Monson : « Ne craignez pas d’être 

seul », Le Liahona, novembre 2011, p. 67.

Avant que j’aie pu y réfléchir à deux 
fois, ma main s’est levée de la position 

confortable qu’elle occupait sur mon 
bureau. J’ai entendu une éruption de 
chuchotements à travers toute la pièce.
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Communiquez-vous  
efficacement avec votre 
conjoint ? Comprendre 

ces trois types de  
conversation peut  

vous aider à fortifier 
votre relation.PARLEZ, 

ÉCOUTEZ ET  AIMEZ
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JEUN
ES A

D
ULTES 

Par Mark Ogletree

En tant que conseiller conjugal 
et familial, je discute souvent 
avec des couples pour les aider 

à réparer ou fortifier leur relation. 
Une fois, j’ai reçu une femme qui 
n’était mariée que depuis quelques 
mois et qui m’a dit que son mari et 
elle avaient de sérieux problèmes de 
communication. En parlant avec son 
mari, j’ai observé qu’en réalité il avait 
des compétences en communication, 
mais pas lorsqu’il s’agissait de commu-
niquer avec sa femme.

J’ai découvert au fil des ans qu’une 
communication saine influe à la fois 
sur le cœur et sur l’esprit. Si nous pou-
vons mieux communiquer, c’est-à-dire 
plus clairement et plus succintement, 
alors nous pouvons forger des rela-
tions émotionnelles plus profondes, 
résoudre les conflits et fortifier nos 
liens conjugaux. Voici quelques façons 
dont chacun de nous peut améliorer 
la qualité de la communication dans 
ses relations.

Conversez de façon constructive
Le docteur Douglas E. Brinley, 

membre de l’Église, spécialiste du 
mariage et de l’éducation des enfants, 
a écrit qu’il y avait trois niveaux de 
communication dans les relations : 
superficiel, personnel et approbateur. 
Pour qu’un lien profond se forme  
entre mari et femme, il doit y avoir  
un équilibre entre les trois 1.
Superficielle

La communication au niveau 
superficiel est informative et dénuée 
d’affrontement, et le niveau de risque 

est bas. Tous les gens mariés pas-
sent du temps à ce niveau quand ils 
coordonnent leur emploi du temps, 
discutent de la météo ou commen-
tent le prix du carburant. Bien que ce 
type de communication soit néces-
saire, les personnes ne peuvent pas 
devenir profondément liées et unies 
si la majorité de leur communication 
demeure à ce niveau.

La communication superficielle 
peut supplanter les conversations 
approfondies et importantes. Si les 
conjoints marchent sur des œufs à la 
périphérie des problèmes plus pro-
fonds qui doivent être abordés, ils 
n’apprendront jamais à résoudre les 
conflits ni à s’attacher l’un à l’autre. 
Les conjoints créent un lien en parlant 
de choses qui sont importantes, pas 
de celles qui ne le sont pas. J’ai vu 
beaucoup de gens mariés dans ma 
carrière qui ont essayé de préserver 
leur relation en maintenant leur com-
munication au niveau superficiel. En 
évitant « ce qui est plus important » 
(Matthieu 23:23), ils ont en réalité 
détruit leur mariage.
Personnelle

Dans la communication person-
nelle, on parle de ses centres d’intérêt, 
de ses rêves, de ses passions, de ses 
croyances et de ses buts. On est aussi 
ouvert pour faire part de ses craintes et 
de ses incompétences. Communiquer 
sur tous ces sujets de manière chré-
tienne est une des façons dont les 
conjoints créent un lien et fortifient 
leur relation. Marvin J. Ashton (1915-
1994), du Collège des douze apôtres, 
a enseigné : « La communication est 

plus qu’un échange de mots. C’est un 
échange sage d’émotions, de senti-
ments et de soucis. C’est une ouverture 
totale de soi 2. »

Vous avez probablement atteint ce 
niveau de communication quand vous 
vous fréquentiez. C’est le niveau où 
les hommes et les femmes tombent 
amoureux l’un de l’autre. En conti-
nuant à parler de ce qui est important, 
vous et votre conjoint vous sentirez 
appréciés, désirés, valorisés et utiles. 
En apprenant à approuver ce que dit 
votre conjoint, montrant que ce qu’il 
dit est important pour vous, vous  
progresserez vers le niveau suivant  
de communication.
Approbatrice

Le mari et la femme ont la respon-
sabilité solennelle de se chérir et de 
se réconforter mutuellement 3. Sandra 
Blakeslee et Judith S. Wallerstein, 
expertes en relations conjugales, ont 
écrit : « Un mariage qui ne fournit pas 
de nutriments ni de réconfort répa-
rateur peut mourir de malnutrition 
émotionnelle 4. » Une communication 
approbatrice est une communication 
qui édifie, qui guérit, qui nourrit et qui 
complimente. À ce niveau de commu-
nication, nous félicitons et nous com-
plimentons les personnes que nous 
aimons. Presque toutes les relations 
s’épanouissent s’il y a une bonne dose 
d’approbation.

L’approbation commence par le 
fait de prêter attention à ce que dit 
votre conjoint et contient l’expression 
d’idées et de pensées qui sont édi-
fiantes et apaisantes. Cherchez ce que 
votre conjoint a de bon et dites-le-lui. ILL
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CLÉ
Personnelle
Superficielle
Approbatrice

Si votre conjoint a eu une journée 
difficile, vous pourriez l’approuver en 
l’écoutant et en offrant du réconfort. 
Vous pourriez dire : « Je suis désolé(e) 
que tu aies passé une mauvaise jour-
née, raconte-moi ce qui s’est passé » 
ou « Que puis-je faire pour que le 
reste de ta journée se passe mieux ? » 
Peut-être que vous pourriez dire : « Je 
vois pourquoi ta journée a été si diffi-
cile, mais j’ai confiance en ton intelli-
gence et ton dévouement au travail. Je 
sais que tu pourras résoudre ce pro-
blème. » De tels propos démontrent 
votre sympathie pour la détresse de 
votre conjoint et votre affection pour 
lui. En reconnaissant verbalement les 
émotions, les craintes, les pensées 
et les soucis de votre conjoint, vous 
communiquez de l’approbation et 
vous transmettez de la reconnais-
sance, de l’amour et du respect 5.

Exercez l’art d’écouter
Le plus grand talent en commu-

nication est de savoir écouter. Une 
des attitudes les plus charitables dans 
un mariage est celle qui consiste à 
se concentrer réellement sur son 
conjoint et à l’écouter, l’écouter vrai-
ment, quoi qu’on puisse avoir envie 
de dire. Être écouté est analogue à 
être aimé ; en fait, être écouté c’est 
recevoir une des manifestations les 
plus élevées de respect et d’approba-
tion. En écoutant, vous dites à votre 
conjoint : « Tu es important pour moi, 
je t’aime, et ce que tu as à dire est 
important. »

Au sein du mariage, le but de 
l’écoute n’est pas d’obtenir des ren-
seignements mais d’acquérir de la 

Quand je reçois 
des gens mariés 
en consultation, je 
dessine un cercle 
au tableau et je 
leur demande de 
faire un camembert 
pour distinguer le 
temps qu’ils passent 
en communication 
superficielle, person-
nelle et approbatrice. 
La plupart des gens 
dont le mariage est 
en difficulté passent 
près de cinquante 
pour cent de leur 
temps en communi-
cation superficielle et 
moins de cinq pour 
cent en approbation. 
Un équilibre sain 
serait de vingt-cinq 
pour cent de la com-
munication au niveau 
superficiel, cinquante 
pour cent au niveau 
personnel et vingt-
cinq pour cent au 
niveau approbateur.

Communication malsaine

Communication saine
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compréhension. Comprendre vérita-
blement son conjoint, c’est considé-
rer un problème de la façon dont il 
le considère. Russell M. Nelson, du 
Collège des douze apôtres, a enseigné 
que les maris et les femmes devaient 
« apprendre à écouter, et écouter 
pour apprendre l’un de l’autre 6 ». Une 
écoute efficace nous aide à mettre de 
côté notre volonté et notre orgueil et 
à établir une connexion d’âme à âme 
avec notre conjoint.

Joe J. Christensen, ancien soixante-
dix, a conseillé : « Trouvez le temps 
d’écouter votre conjoint, et même 
planifiez-le régulièrement. Parlez 
ensemble et évaluez votre réussite 
de partenaires conjugaux 7. » Prendre 
le temps de parler sans être déran-
gés aidera à résoudre les problèmes. 
Veillez à être positif, conservez un 
comportement chrétien et évitez  
d’interrompre votre conjoint quand  
il vous parle.

Indices non verbaux
Un autre aspect de la communica-

tion qui est parfois ignoré est la com-
munication non verbale. Ce que vous 
dites et votre façon de le dire sont 
importants, mais votre langage corpo-
rel aussi. Regardez-vous votre femme 

dans les yeux quand elle vous parle ? 
Est-ce que vous levez les yeux au ciel 
quand il vous dit qu’il a eu des dif-
ficultés au travail ? Est-ce que l’expres-
sion de votre visage exprime l’intérêt 
et la sincérité ou l’ennui et l’irritation ? 
Exprimez-vous votre amour par de 
l’affection physique ? Parfois, prendre 
votre conjoint dans vos bras ou lui 
sourire peut mieux transmettre votre 
amour que des paroles. Quel que soit 
le sujet de la conversation, que ce soit 
le dernier article dans la presse ou vos 
plus grandes ambitions, un langage 
corporel positif peut renforcer l’appro-
bation et fortifier votre relation.

Imiter la façon de communiquer 
du Sauveur

En conversant de façon construc-
tive avec votre conjoint, inspirez-vous 
des actions et des paroles de Jésus-
Christ. Sa communication avec les 
autres exprimait l’amour, l’attention 
et la prévenance. Il parlait gentiment 
et manifestait un amour pur. Il faisait 
preuve de compassion et accordait le 
pardon. Il écoutait attentivement et 
faisait preuve de charité. De même, 
si nous voulons que nos relations 
s’améliorent, nous devons appren-
dre à parler de manière positive, de 

façon à édifier les personnes qui nous 
entourent.

Quand je reçois des couples, je leur 
demande souvent d’analyser leurs 
habitudes de communication et de 
les améliorer. Au fur et à mesure que 
les personnes mettent en pratique 
les principes d’une communication 
constructive dans leurs relations, je 
vois des transformations conduisant 
à un mariage plus sain. Comprendre 
son conjoint, créer une atmosphère 
qui favorise une communication et 
une expression ouvertes et exprimer 
son affection et son admiration sont 
les clés d’une relation plus forte et 
d’un mariage plus heureux. ◼
L’auteur vit en Utah (États-Unis).

NOTES
	 1. Voir Douglas E. Brinley and Mark D. Ogletree, 

First Comes Love, 2002, p. 123-126.
	 2. Marvin J. Ashton, « Family Communica-

tions », Ensign, mai 1976, p. 52.
	 3. Voir « La Famille : Déclaration au monde », 

Le Liahona, novembre 2010, p. 129.
	 4. Sandra Blakeslee et Judith S. Wallerstein, 

The Good Marriage: How and Why Love 
Lasts, 1995, p. 240.

	 5. Douglas E. Brinley, Strengthening Your 
Marriage and Family, 1994, 153-154.

	 6. Russell M. Nelson, « Écoute afin d’appren-
dre », L’Étoile, juillet 1991, p. 23.

	 7. Joe J. Christensen, « Le mariage et le grand 
plan du bonheur », L’Étoile, juillet 1995, 
p. 76.

	 8. Enseignements des présidents de l’Église : 
Joseph F. Smith, 1998, p. 23-24.

AMÉLIORER VOTRE RELATION  
AVEC NOTRE PÈRE CÉLESTE

En incorporant ces principes de communication dans votre 
mariage, vous pouvez aussi les mettre en pratique dans 

votre relation avec notre Père céleste. Beaucoup de personnes 
communiquent avec Dieu au niveau superficiel. Si vous priez 
par devoir et utilisez des expressions routinières, vous aurez 
de la difficulté à établir une relation avec notre Père céleste 
et il vous paraîtra distant. Communiquer avec Dieu n’est 
pas la même chose que simplement parler avec lui. Joseph F. 
Smith (1838-1918) a enseigné : « Nous n’avons pas besoin de 
prier avec de nombreuses paroles. Nous n’avons pas besoin 
de le lasser par de longues prières… Que la prière vienne du 
cœur, qu’elle ne soit pas exprimée en paroles routinières, 

en des termes usés par l’emploi constant, sans qu’il y ait de 
pensée ni de sentiment associés à leur utilisation8. » Faites-
vous part à votre Père céleste de vos croyances, vos senti-
ments et vos désirs les plus intimes ? Lui avez-vous parlé des 
ambitions secrètes qui nichent dans votre cœur ? Pouvez-vous 
lui épancher votre cœur ? Et vous exercez-vous à écouter ses 
réponses ?

Des paroles sincères prononcées dans une prière humble 
vous permettront de cultiver une relation plus profonde avec 
notre Père céleste. Écouter ses conseils et les mettre en prati-
que enrichira et fortifiera votre relation. En exprimant votre 
gratitude pour des bénédictions précises, en vivant l’Évangile 
et en devenant plus semblable à Jésus-Christ, vous manifeste-
rez votre amour pour notre Père céleste.
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BÉNÉDICTIONS  
DU TEMPLE

Par  
Robert D. Hales
du Collège des 
douze apôtres

Les ordonnances salvatrices du temple 
sont essentielles au plan éternel du bon-
heur et en sont même la partie centrale.

Les bénédictions de la dotation 
du temple sont aussi essentiel-
les pour chacun de nous que l’a 

été notre baptême. De ce fait, nous 
devons nous préparer afin d’être purs 
pour entrer dans le temple de Dieu. 
L’œuvre du temple nous permet d’ac-
complir notre dotation personnelle et 
de contracter des alliances pour les 
vivants ainsi que pour la rédemption 
des morts. C’est pour cette raison qu’il 
nous est demandé dans les Écritures 
de bâtir des temples et de nous prépa-
rer à être dignes de prendre part aux 
ordonnances et aux alliances sacrées 
du temple.

Les Écritures nous enseignent que 
la dignité personnelle que le Seigneur 
exige de nous pour entrer dans le 
temple et y contracter les alliances 
sacrées est l’une des plus grandes 
bénédictions qui nous soient offertes 
dans la condition mortelle. Ensuite, 
une fois que nous avons contracté les 
alliances dans le temple, l’obéissance 
dont nous faisons preuve en vivant 
chaque jour conformément à celles-ci 
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est la démonstration de notre foi, de 
notre amour, de notre dévotion et de 
notre engagement spirituel à honorer 
notre Père céleste et son Fils, Jésus-
Christ, et à nous préparer à vivre avec 
eux dans les éternités. Les ordonnan-
ces salvatrices du temple sont essen-
tielles au plan éternel du bonheur et 
en sont même la partie centrale.

La doctrine du temple
Nous devons acquérir le témoi-

gnage que le temple est la maison 
du Seigneur et ressentir de la révé-
rence à son égard. Le temple est 
vraiment un endroit où l’on est « dans 
le monde et pas du monde ». Quand 
vous êtes troublés ou que vous avez 
des décisions cruciales à prendre qui 
pèsent lourdement sur votre esprit 
et votre âme, vous pouvez apporter 
vos soucis au temple et y être guidés 
spirituellement.

Pour préserver la sainteté du tem-
ple afin qu’il reste pur et pour inviter 
l’Esprit à bénir les personnes qui y 
entrent pour leurs ordonnances et 

leurs alliances, il nous est enseigné 
que rien d’impur ne peut y entrer. 
Il est essentiel que la révérence soit 
présente dans le temple afin d’inciter 
l’Esprit à y résider en permanence.

Quand j’étais enfant, mon père m’a 
amené de Long Island (New York, 
États-Unis) pour que je marche dans 
les jardins du temple de Salt Lake 
City, pour que je touche le temple et 
pour que je discute avec lui de son 
importance dans ma vie. C’est à cette 
occasion que j’ai décidé qu’un jour je 
reviendrais pour entrer dans le temple 
et y recevoir les ordonnances.

Le temple est un édifice sacré, un 
lieu saint où l’on accomplit des céré-
monies et des ordonnances salvatri-
ces essentielles pour nous préparer 
à l’exaltation. Il est important que 
nous acquérions la connaissance 
certaine que notre préparation pour 
entrer dans la sainte maison et notre 
participation à ces cérémonies et 
à ces alliances comptent parmi les 
événements les plus importants de 
notre expérience dans la condition 
mortelle.

Bénédictions du temple  
tout au long de l’histoire

Tout au long de l’histoire, dans cha-
que dispensation, le Seigneur a com-
mandé aux prophètes de construire 
des temples afin que son peuple puisse 
recevoir les ordonnances du temple.

Le temple de Kirtland a été le pre-
mier des derniers jours et il a joué un 
rôle important dans le rétablissement 
des clés de la prêtrise. Le Sauveur y 
est apparu en gloire et il a accepté le 
temple de Kirtland comme étant sa 
maison. À cette occasion, Moïse, Élias 
et Élie sont apparus pour remettre à 

Joseph Smith les clés que chacun 
d’eux avait détenues dans sa dispen-
sation. Élie a rétabli les clés de sa 
dispensation, comme Malachie l’avait 
promis, afin que nous puissions jouir 
des bénédictions du temple dans la 
vie. (Voir D&A 110.)

Le temple de Nauvoo a été le  
premier temple des derniers jours 
dans lequel les dotations et les  
scellements ont été accomplis, ce  
qui a donné une grande force aux 
pionniers pendant les épreuves de  
la traversée des plaines jusqu’en 
Sion, dans la vallée du lac Salé.

Quand Joseph Smith a été 
emmené à Carthage, la raison pour 
laquelle il tenait tant à ce que le 
temple fût achevé est devenue évi-
dente. Il savait ce qui allait être requis 
des saints et que, pour avoir la force 
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Notre préparation pour 
entrer dans la sainte maison 

et notre participation à  
ces cérémonies et à ces 

alliances comptent parmi  
les événements les plus 

importants de notre  
expérience dans la  
condition mortelle.
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de supporter ce qui les attendait, ils 
devaient être dotés de pouvoir, le pou-
voir de la prêtrise.

Nos ancêtres pionniers ont été 
scellés en famille à Nauvoo. Leurs 
alliances avec le Seigneur dans le 
temple de Nauvoo ont été une pro-
tection pour eux pendant leur voyage 
vers l’Ouest, comme elles le sont pour 
chacun de nous aujourd’hui et tout au 
long de notre vie. Les ordonnances 
et les alliances du temple sont une 
protection pour nous dans nos épreu-
ves et nos tribulations à notre époque 
et en vue de ce que nous affronterons 
à l’avenir. C’est notre patrimoine. C’est 
ce que nous sommes.

Pour ces premiers saints, la parti-
cipation aux ordonnances du temple 
a été essentielle à leur témoignage 
quand ils ont affronté les épreuves, 
les populaces en colère, quand ils ont 
été chassés de leurs maisons confor-
tables à Nauvoo et qu’ils ont dû faire 

face au voyage long et difficile qui 
les attendait. Ils avaient été dotés de 
pouvoir dans le saint temple. Mari et 
femme ont été scellés l’un à l’autre. 
Les enfants ont été scellés à leurs 
parents. Beaucoup ont perdu des 
membres de leur famille, qui sont 
morts en chemin, mais ils savaient 
que ce n’était pas la fin pour eux.  

Ils avaient été scellés au temple pour 
toute l’éternité.

Les ordonnances du temple : 
Dotations et scellements

Les temples sont la plus grande 
université que l’homme connaisse ; 
ils nous donnent de la connaissance 
et de la sagesse concernant la créa-
tion du monde. Les ablutions et les 
onctions nous disent qui nous som-
mes. Les instructions contenues dans 
la dotation nous guident quant à la 
façon dont nous devons diriger notre 
vie ici dans la condition mortelle (voir 
D&A 97:13-14).

L’objectif principal des temples est 
de nous procurer les ordonnances 
nécessaires à notre exaltation dans 
le royaume céleste. Les ordonnan-
ces du temple nous guident vers 
notre Sauveur et nous apportent les 
bénédictions qui nous parviennent 
par l’intermédiaire de l’expiation de 
Jésus-Christ. La signification du mot 
dotation est « don ». Cette ordonnance 
consiste en une série d’enseignements 
sur la façon dont nous devons vivre 
et d’alliances que nous contractons de 
mener une vie juste en suivant notre 
Sauveur.

Une autre ordonnance importante 
est le scellement pour l’éternité dans 
le mariage céleste. Cette alliance 
permet aux enfants d’être scellés à 
leurs parents et aux enfants nés dans 
l’alliance de faire partie d’une famille 
éternelle.

Les Doctrine et Alliances nous 
enseignent : « Tout ce que tu scelles 
sur la terre sera scellé dans les cieux, 
et tout ce que tu lies sur la terre, en 
mon nom et par ma parole, dit le 
Seigneur, sera éternellement lié dans 

Les ordonnances du temple 
nous guident vers notre 

Sauveur et nous donnent  
les bénédictions qui  

nous parviennent par  
l’intermédiaire de l’expiation 

de Jésus-Christ.
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les cieux ; les péchés de celui à qui 
tu les remets sur la terre seront éter-
nellement remis dans les cieux ; et les 
péchés de celui à qui tu les retiens sur 
la terre seront retenus dans les cieux » 
(D&A 132:46).

Quand un couple s’agenouille 
à l’autel, moi, le scelleur, je suis 
conscient de mon rôle de représen-
tant du Seigneur. Je sais que ce qui 
est scellé sur la terre est littéralement 
scellé au ciel, pour ne jamais être 
rompu si les personnes scellées restent 
fidèles et persévèrent jusqu’à la fin.

Les miroirs sur les murs opposés 
de la salle de scellement du temple 
sont disposés de manière à créer l’im-
pression visuelle d’images infinies. 
Ce que l’on voit dans ces miroirs d’un 
côté de la salle représente les éterni-
tés du temps que nous avons traver-
sées pour venir sur la terre. Quand 
nous nous tournons de l’autre côté, 
nous voyons les reflets apparem-
ment infinis symbolisant les éternités 
après que nous aurons quitté cette 
frêle existence sur la terre. La salle 
de scellement elle-même représente 
notre mise à l’épreuve dans la condi-
tion mortelle. La leçon à tirer de cette 
expérience du temple est que nous 
avons fait les bons choix en venant 
sur la terre et en vivant dans la condi-
tion mortelle, et que la manière dont 
nous vivons pendant cette période 
brève déterminera la façon dont nous 
vivrons pendant toutes les éternités 
à venir.

Vous vous préparez à rencontrer 
les épreuves de la condition mor-
telle. Nous sommes volontairement 
venus de la présence de Dieu le Père 
dans cette mise à l’épreuve terrestre 
dotés du libre arbitre, sachant que 

Les ordonnances et les 
alliances du temple sont  

une protection pour nous 
dans nos épreuves et nos 

tribulations à notre époque 
et en vue de ce que nous 
affronterons à l’avenir.

nous aurions « de l’opposition en 
toutes choses » (2 Néphi 2:11). Notre 
but (voir 1 Néphi 15:14) est de nous 
revêtir de toutes les armes de Dieu et 
de résister aux « traits enflammés de 
l’adversaire » (D&A 3:8) avec notre 
épée de l’Esprit et notre bouclier de 
la foi (voir D&A 27:15-18), pour per-
sévérer jusqu’à la fin et être dignes 
de nous tenir et de vivre à jamais en 
la présence de Dieu le Père et de son 
Fils, Jésus-Christ, pour obtenir ce que 
l’on appelle la vie éternelle.

Je vous témoigne que Dieu vit, que 
Jésus est le Christ et que Joseph Smith, 
le prophète de notre dispensation, a 
rétabli les bénédictions de la prêtrise 
qui nous permettent d’avoir part aux 
bénédictions du temple. ◼

Tiré d’un discours intitulé « Bénédictions du 
temple », prononcé le 15 novembre 2005 lors 
d’une veillée à l’université Brigham Young. 
Pour lire l’intégralité du texte en anglais, aller 
sur speeches.byu eduspeeches.byu.edu.
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« Le temple est tellement éloigné 
que je n’ai pas souvent l’occasion 
de m’y rendre. Comment puis-je 
accorder une plus grande place au 
temple dans ma vie, aujourd’hui ? »

Si vous faites de votre mieux pour y aller aussi souvent que 
vous le pouvez, vos efforts plairont au Seigneur. Quand 
vous ne pouvez pas aller au temple, il y a de nombreuses 
choses que vous pouvez faire pour que le temple occupe 

une place plus importante dans votre vie.

•	 Vivez de façon à être digne d’entrer dans le temple. Vivre 
en conformité avec les principes nécessaires pour entrer dans la 
maison du Seigneur signifie que nous sommes toujours prêts à 
être en sa présence.

•	 Projetez de recevoir votre dotation personnelle et de 
vous marier au temple. Vous fixer le but de recevoir ces 
ordonnances essentielles vous permettra de rester concentré 
sur le temple.

•	 Habillez-vous pudiquement. Cela contribuera à vous prépa-
rer à recevoir votre dotation personnelle.

•	 Étudiez des Écritures qui se rapportent au temple (par 
exemple, Exode 26-29 ; Lévitique 8 ; D&A 97 ; 109 ; 110 ; 
124:25-42 ; Moïse 2-5). Le Liahona d’octobre 2010 était aussi 
entièrement consacré au temple.

•	 Apprenez qui étaient vos ancêtres (allez sur FamilySearch. 
org) et veillez à ce que les ordonnances du temple soient 
accomplies pour eux.

•	 Demandez à d’autres personnes ce que le temple signifie 
pour elles et témoignez aussi que le temple est vraiment la 
maison du Seigneur.

•	 Contribuez à ce que votre foyer ressemble au temple : 
« Établissez une maison qui sera une maison de prière, une 
maison de jeûne, une maison de foi, une maison de connais-
sance, une maison de gloire, une maison d’ordre, une maison 
de Dieu » (D&A 109:8).

Vous pourriez choisir une ou deux de ces suggestions en priant 
pour les essayer ce mois-ci. Elles vous aideront à ressentir l’Esprit 
et à en apprendre davantage sur le temple.

Pense aux bénédictions que tu 
reçois grâce au temple

Si nous tenons les tem-
ples pour acquis, ils 
seront loin de notre 
cœur. Nous devons 
penser aux bénédictions 

que le temple peut nous apporter et y 
aller quand nous le pouvons. Même si 
tu ne peux y aller que quelques fois 
par an, tu peux rendre ces visites plus 
enrichissantes en y apportant des noms 
de ta famille ou en jeûnant. L’Esprit 
qu’on ressent dans la maison du  
Seigneur est spécial ; tu veux que  
ta visite revête un sens particulier.
Benjamin S., dix-huit ans, (Utah, États-Unis)

Reste pur et digne
Le temple m’apporte le 
bonheur aujourd’hui. 
Quand je vais au temple, 
j’en apprends davantage 
sur notre Père céleste et 

Jésus-Christ. Ce que j’accomplis dans le 
temple fortifie et raffine ma spiritualité. 
J’acquiers une meilleure compréhen-
sion du but de notre vie. Le temple me 
donne du courage pour affronter les 
épreuves et les difficultés, et la force  
de surmonter mes faiblesses. Le temple 
est le seul endroit où nous pouvons 
être scellés en familles éternelles, c’est 
pourquoi je veux me préparer à entrer 
dans le temple et rester pure et digne.
Mickaella B., seize ans (Philippines)

Garde l’esprit du temple
Il me faut sept heures pour aller au 
temple de Francfort (Allemagne), c’est 
pourquoi ma famille et moi ne pouvons 
y aller que deux fois par an pendant 
une semaine chaque fois. Mais quand 
j’ai une occasion supplémentaire 
d’y aller, je la saisis parce que je sais 
que ce sera une grande bénédiction. 
Je garde l’esprit du temple en lisant 

Les réponses sont un guide, non des déclarations officielles de la doctrine de l’Église.
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quotidiennement mes Écritures. J’utilise 
ma recommandation à l’usage du 
temple comme marque-page. Chaque 
fois que je vois ma recommandation, je 
me pose des questions pour m’assurer 
que je suis digne d’aller au temple. Cela 
me fortifie et m’aide à ressentir l’Esprit. 
Bien que le temple soit loin de chez 
moi, je peux quand même m’efforcer 
de vivre comme si je pouvais y entrer 
chaque jour.
Lise G., dix-sept ans (France)

Prépare-toi
Il est bon d’aller au 
temple deux ou trois 
fois par an, du moment 
que nous le faisons  
avec le cœur pur et 

sincère. Nous pouvons inciter nos 
dirigeants de l’Église à organiser des 
voyages au temple. Quand nous ne 
pouvons pas nous y rendre, essayons 
de nous préparer afin que, le moment 
venu, nous puissions y aller avec une 
grande joie. Nous sommes très occu-
pés, mais les prophètes ont promis 
que, si nous allons à la maison du 
Seigneur, nous serons bénis.
Krista L., seize ans (Paraguay)

Affiche une photo du temple
Essaie d’encadrer ta photo préférée 
du temple avec les mots « Un jour j’y 
entrerai ! » Place-la dans ta chambre 
afin que tu puisses la voir chaque jour. 
Fais une liste des choses que tu feras 
et que tu ne feras pas afin d’être digne 
d’entrer dans le temple. Mets la liste à 
côté de la photo.
Christian J., treize ans (Idaho, États-Unis)

Relis dans ton journal ton  
récit des visites précédentes  
au temple
Écris dans ton journal les moments 
que tu as passés au temple, puis lis 

ÊTRE DIGNE 
D’ALLER AU 
TEMPLE
« Puissions-nous 
toujours être dignes 
de détenir une 
recommandation à 

l’usage du temple. Puissions-nous en 
faire un de nos objectifs dans la vie, de 
nous asseoir régulièrement en face de 
notre dirigeant de la prêtrise pour décla-
rer notre dignité et recevoir cette preuve 
tangible que le Seigneur approuve le 
genre de vie que nous menons et nous 
trouve digne d’entrer dans sa sainte 
maison…

« Si nous sommes toujours dignes 
de cette recommandation et pouvons 
répondre sincèrement aux questions 
relatives à notre dignité, nous sommes 
sur la voie pour obtenir le plus grand 
don que le Seigneur nous a fait. Que le 
Seigneur nous bénisse afin que nous 
ayons la ferme résolution d’être toujours 
dignes d’aller au temple. »
L. Tom Perry, du Collège des douze apôtres, 
« My First Temple Recommend » [Ma 
première recommandation à l’usage du 
temple], New Era, avril 2013, p. 4. 

PROCHAINE QUESTION

ces pages quand tu es chez toi. Cela 
t’aidera à te rappeler ce que tu as res-
senti. Il est particulièrement important 
de noter les révélations personnelles. 
Quand je suis allée au temple, j’ai 
essayé d’écouter l’Esprit très attenti-
vement parce qu’il est toujours prêt à 
nous aider à apprendre. Chaque fois 
que j’ai écouté, j’ai découvert de nou-
velles vérités concernant Jésus-Christ, 
notre Père céleste et l’œuvre du tem-
ple. Lorsque je me concentre sur les 
choses spirituelles alors que je suis au 
temple, je lui accorde encore plus de 
valeur et il prend plus d’importance 
dans ma vie.
Olga Z., dix-huit ans (Biélorussie)

Fais ton histoire familiale
Je pense que faire 
l’œuvre de l’histoire 
familiale est ce qui 
s’apparente le plus au 
fait d’être dans le tem-

ple, sans y être. Tu peux donner les 
noms que tu trouves à des gens de ta 
famille ou de ta paroisse pour qu’ils 
les emportent au temple. Si tu fais ton 
histoire familiale et que tu fais de ton 
foyer un lieu saint, tu te rapprocheras 
du temple bien que tu en sois à des 
kilomètres.
Katelyn B., treize ans (Utah, États-Unis)

« Récemment, j’ai perdu 
un ami cher. Comment 
puis-je supporter ce 
chagrin ? »

Envoyez votre réponse et, si vous le souhaitez, une photo 
haute résolution avant le 15 mars 2014 à liahona.lds.org, 
par courriel à liahona@ldschurch.org ou par courrier postal 
(voir l’adresse à la page 3).

Les réponses pourront être modifiées pour des raisons  
de longueur ou de clarté.

Les autorisations et les renseignements suivants doivent 
figurer dans votre courriel ou courrier : (1) Nom et prénom, 
(2) date de naissance, (3) paroisse ou branche, (4) pieu ou 
district, (5) votre autorisation écrite de publier votre réponse 
et, si vous êtes mineur, celle de vos parents (courriel 
accepté), et votre photo.

Pour en savoir plus sur ce sujet, lisez 
« Bénédictions du temple », par Robert D. Hales, 
page 52 de ce numéro.
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J’ai été témoin de la joie du 
service pur et altruiste illustré 
dans ces photos d’un garçon du 

nom d’Élie, donnant sa chemise à un 
nouvel ami rencontré dans un village 
retiré d’Afrique. Élie a vu un besoin 
immédiat et il y a répondu. Comme le 
jeune Élie, nous avons l’occasion de 
rendre service aux autres, de bien des 
façons. Nous n’aurons peut-être pas 
besoin de donner aux autres la che-
mise que nous avons sur le dos mais, 
si nous écoutons les incitations du 
Saint-Esprit, nous saurons qui servir  
et comment aider les personnes dans 
le besoin.

« Le service est synonyme de 
l’obéissance aux commandements  
de Dieu » et il représente notre amour 
pour le Seigneur 1. Le Sauveur a ensei-
gné : « Si tu m’aimes, tu me serviras 

et garderas tous mes commande-
ments » (D&A 42:29) ; « Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de tout ton pouvoir, de tout ton esprit 
et de toute ta force ; et tu le servi-
ras au nom de Jésus-Christ » (D&A 
59:5). Lors de notre baptême, nous 
avons fait alliance de servir Dieu et 
de garder ses commandements (voir 
Mosiah 18:10). En tant que disciples 
du Christ, nous nous efforçons tou-
jours de participer à son œuvre, et 
cela implique le service.

Le service : l’Évangile en action
Le service est l’Évangile de Jésus-

Christ en action et il est manifeste dans 
une histoire que j’aime à propos de 
Brigham Young. Apprenant que des 
centaines de pionniers en charrettes à 
bras étaient bloqués dans les plaines 

dans des conditions intolérables, il a 
enseigné avec force dans ce sermon 
simple lors de la conférence générale 
d’octobre 1856 : « Je veux maintenant 
donner à ces gens le sujet et le texte 
pour les anciens qui prendront la  
parole… Voici… Beaucoup de nos  
frères et sœurs sont dans les plaines 
avec des charrettes à bras. Il est pro-
bable qu’à l’heure actuelle, beaucoup 
sont à plus de mille kilomètres de 
distance et il faut les amener ici. Nous 
devons leur envoyer de l’aide. Le sujet 
sera : ‘les faire arriver ici’…

« Voilà ma religion ; voilà ce que 
me dicte le Saint-Esprit que je reçois : 
Il faut sauver ces gens…

« Je vais faire appel aux évêques 
dès aujourd’hui. Je ne vais pas atten-
dre demain ni après-demain pour 
obtenir soixante bons attelages de 
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Le service chrétien suscite la présence du Saint-Esprit et apporte la promesse de la paix.

SERVICE FIDÈLE ET AIMANT
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Par Carol F. McConkie
Première conseillère 
dans la présidence 
générale des Jeunes 
Filles

mules et douze ou quinze chariots. 
Je ne veux pas envoyer de bœufs. Je 
veux de bons chevaux et de bonnes 
mules. Il y en a sur ces terres et il 
nous les faut. Je veux aussi douze ton-
nes de farine et quarante bons chefs 
d’attelages, en plus des cochers…

« Je vous dis à tous que votre foi, 
votre religion et votre profession de 
foi ne sauveront aucune de vos âmes 
dans le royaume céleste de notre Dieu 
si vous ne mettez pas en œuvre les 
principes que je vous enseigne main-
tenant. Allez maintenant chercher ces 
gens dans les plaines 2. »

« Sauvez les gens », c’est le com-
mandement. Quand nous servons 
les autres, nous sommes engagés 
dans l’œuvre du salut. Comme le roi 
Benjamin l’a enseigné : « Lorsque vous 
êtes au service de vos semblables, 
vous êtes simplement au service de 
votre Dieu » (Mosiah 2: 17).

Des occasions tout autour de nous
Nous n’avons pas besoin de cher-

cher très loin pour trouver des occa-
sions de servir. Thomas S. Monson, 
notre prophète actuel, a enseigné : 
« Nous sommes entourés de gens qui 
ont besoin de notre attention, de nos 
encouragements, de notre soutien, de 
notre réconfort, de notre gentillesse, 
que ce soient des membres de notre 
famille, des amis, des connaissances 
ou des inconnus. Nous sommes les 
mains du Seigneur ici sur terre et nous 
avons la mission de servir et d’aider 

ses enfants. Il compte sur chacun  
de nous 3. »

Notre Père céleste a besoin de nous 
pour apporter du soulagement aux 
autres spirituellement et temporel-
lement (voir Mosiah 4:26). « Le plus 
grand service que nous puissions 
rendre aux autres dans cette vie… est 
de les amener au Christ par la foi et le 
repentir 4. » Nous montrons un exem-
ple de mise en pratique des principes 
de l’Évangile. Nous annonçons le 
message de l’Évangile de Jésus-Christ. 
Nous faisons notre histoire familiale et 
nous emportons au temple les noms 
de nos ancêtres. Souvent, de petits 
actes de service compatissant, comme 
un simple sourire, un bonjour amical, 
une étreinte chaleureuse ou un petit 
mot de gratitude sont tout ce dont 
il y a besoin pour édifier le coeur et 
réjouir l’âme. D’autres fois, un grand 
sacrifice de temps et d’énergie peu-
vent être requis.

Mais dans chaque cas, le service 
chrétien fidèle et aimant suscite la 
compagnie du Saint-Esprit et apporte à 
chacun d’entre nous la promesse de « la 
paix dans ce monde et la vie éternelle 
dans le monde à venir » (D&A 59:23). ◼

NOTES
	 1. Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine,  

2e édition, 1966, p. 706.
	 2. Brigham Young, « Remarks », Deseret News, 

15 octobre 1856, p. 252.
	 3. Thomas S. Monson, « Qu’ai-je fait aujour-

d’hui pour quelqu’un ? », Le Liahona, 
novembre 2009, p. 86.

	 4. D. Todd Christofferson, « Rédemption »,  
Le Liahona, mai 2013, p. 110.
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Par Olivet Gasang

notre Père céleste et Jésus-Christ ne 
nous abandonneront jamais. Ils appor-
teront toujours la lumière à nos jours 
sombres.

Je sais que, si nous nous servons et 
que nous nous aimons mutuellement, 
nous recevrons des bénédictions éter-
nelles et nous hériterons de vertus chré-
tiennes. Les bénédictions du service 
n’arrivent pas tout de suite, mais elles se 
manifestent si nous continuons à servir 
les autres d’un cœur sincère. Je sais que 
« lorsque vous êtes au service de vos 
semblables, vous êtes simplement au 
service de votre Dieu » (Mosiah 2:17). ◼
L’auteur vit à Mindanao, aux Philippines. ILL
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UN INSTRUMENT 
ENTRE LES MAINS  

DE DIEU

DISTRIBUTION DE 
kits de retour  

à la maison

La pluie tombait à verse et un vent 
froid soufflait. J’ai vu des arbres 
déracinés et dépourvus de toutes 

leurs feuilles. L’électricité ne fonction-
nait plus dans certains endroits en 
raison des lignes électriques endom-
magées. La scène que j’avais devant 
les yeux ressemblait maintenant à un 
endroit hanté. Tout avait été balayé. 
Les gens mouraient de faim et aspi-
raient à un abri.

J’étais remplie du désir de ser-
vir. Ma famille et d’autres membres 
de l’Église étaient arrivés dans une 
région pauvre où un typhon avait 
dévasté des milliers de foyers et pris 

des milliers de vies. Nous étions là 
pour donner des produits de première 
nécessité aux victimes.

À notre arrivée, j’avais vu l’affliction 
sur le visage des gens. J’ai alors com-
pris combien nous étions bénis que 
nos foyers n’aient pas été détruits.

Il pleuvait toujours quand nous 
avons commencé à distribuer des 
sacs de secours dans un gymnase 
boueux, sans toit ; mais cela n’avait 
pas d’importance pour nous. Ces sacs 
de secours, ensembles de plateaux en 
plastique, de bouilloires, d’assiettes, de 
cuillères, de fourchettes, de verres et 
de flacons, nous les surnommions les 
« kits de retour à la maison ». Quand 
ma famille et moi tendions les sacs de 
secours aux gens, ils nous souriaient 
chaleureusement et nous remerciaient.

La reconnaissance inestimable 
des gens m’a édifiée et j’ai ressenti 
l’influence de l’Esprit. Leurs sourires 
montraient qu’il y a de l’espoir et que 

« Souvent, notre Père 
céleste répondra aux 

besoins des autres par votre 
intermédiaire… En vous 
consacrant au service des 

autres… vous connaîtrez le 
bonheur qu’on ne ressent 
qu’en servant… Vos capa-

cités augmenteront et vous 
serez un instrument entre 

les mains de Dieu pour 
bénir ses enfants. »

Jeunes, soyez forts  
(livret, 2011), p. 32-33.
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Je viens devant vous avec une 
question concernant les souve-
nirs éternels que vous édifiez 

dans votre vie. Sont-ils suivis du  
commentaire : « Ah, si seulement »  
ou pouvez-vous dire « Je suis content 
d’avoir » ?

Considérant le passé, si nous pou-
vions choisir seulement un principe 
qui contribuerait particulièrement aux 
souvenirs du type « Je suis content 
d’avoir », quel serait-il ? Ce serait le 
principe de l’obéissance 1.

Nous ajoutons tous des entrées 
quotidiennes dans le livre de notre 
vie. Parfois, nous les examinons. 
Quel genre de souvenirs envahira 
votre esprit quand vous examinerez 
les pages de votre livre ? Combien 
de pages contiendront des « Ah, si 
seulement » ? Y aura-t-il des passages 
marqués par l’immobilisme et les 
occasions manquées ? Trouverez-vous 
des commentaires indiquant la négli-
gence à l’égard de votre famille, de 
vos amis ou même d’inconnus ? Y en 

aura-t-il de remords résultant d’actes 
d’iniquité et de désobéissance ?

Heureusement, chaque jour 
apporte une page propre et blanche 
sur laquelle remplacer les « Ah, si 
seulement » par des « Je suis content 
d’avoir », grâce au processus consistant 
à reconnaître, à éprouver des remords, 
à se repentir et à faire restitution. Les 
sentiments de dépression accompa-
gnant les actes passés ou les occasions 
manquées seront éclipsés par des 
souvenirs remplis de réjouissance, 
d’enthousiasme et de joie de vivre.

En examinant les souvenirs inscrits 
dans votre livre de vie, trouverez-vous 
ceux recommandés par le Seigneur 
en obéissant à ses lois ? Y aura-t-il 
des certificats de baptême, des ordi-
nations aux prêtrises d’Aaron et de 
Melchisédek pour les jeunes hommes 
et des certificats de la Distinction de la 
jeune fille accomplie pour les jeunes 
filles et, bien sûr, une lettre de relève 
honorable d’une mission à plein 
temps ? Y aura-t-il des recommanda-
tions en cours de validité à l’usage 
du temple, des reçus de dîme, un 
mariage célébré dans le saint temple 
et l’acceptation d’appels de la prêtrise 
et des auxiliaires ?

Je vous conseille de remplir votre 
banque de souvenirs et votre livre 
de vie d’autant de « Je suis content 
d’avoir » qu’il vous est possible de le 
faire (voir Mosiah 2:41).

COMMENT 

Engagez-vous et disciplinez-vous à 
rechercher les expériences positives 
qui vous conduiront à la liberté et à 
la vie éternelle. Je vous témoigne que 
Dieu vit. C’est en conformant notre 
vie à sa loi que nous trouverons le 
vrai bonheur ici-bas et des possibilités 
éternelles dans la vie à venir. ◼
Tiré d’un discours prononcé le 1er novembre 
1992, lors d’une veillée du département d’éduca-
tion de l’Église.

NOTE
	 1. Voir les récits de Alma le jeune (Mosiah 27 ; 

Alma 29, 36), Adam et Ève (Moïse 5:4-11), 
Samuel et Saül (1 Samuel 15:9-11, 13-14, 
20-24) et Néphi (1 Néphi 3-5). Voir aussi 
D&A 130:20-21.
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Par L. Tom Perry
du Collège des  
douze apôtres

REMPLIR 
VOTRE 
LIVRE DE VIE
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Par Mindy Raye Friedman
des magazines de l’Église

Pourquoi  
IL EST IMPORTANT 

Chaque jour, vous devez faire 
des choix. Certains d’entre 
eux n’ont pas grand-chose à 

voir avec votre salut éternel (« Quelle 
chemise de couleur dois-je porter ? ») 
et certains autres ont tout à voir avec 
lui (« Devrais-je enfreindre ce com-
mandement ? »). Parfois, vous vous 
demandez peut-être : « Mes choix 
ont-ils vraiment de l’importance ? » 
Peut-être vous demanderez-vous 
même : « Si personne ne sait ce que 
je fais, mes décisions affectent-elles 
vraiment qui que ce soit ? » La réponse 

est oui ! Nos décisions ont vraiment 
de l’importance.

Pourquoi elles ont de l’importance
Afin de comprendre pourquoi vos 

choix sont importants, réfléchissons 
à la vie prémortelle. Quand notre 
Père céleste a présenté son plan du 
salut, tout le monde n’a pas été d’ac-
cord. Lucifer s’est opposé au plan et 
a cherché « à détruire le libre arbitre 
de l’homme » (Moïse 4:3). De ce fait, 
il est devenu Satan, et ses partisans et 
lui ont été chassés du ciel et ont été 

privés de la possibilité de progresser 
en vivant dans la condition mortelle. 
Le libre arbitre était si important dans 
le plan de Dieu que les personnes qui 
ont voulu le détruire ont été chassées 
des cieux !

Le plan de notre Père céleste nous 
donne la possibilité de choisir par 
nous-même parce que c’est la seule 
façon de pouvoir apprendre, progres-
ser et devenir davantage comme lui. 
L’un des objectifs de la vie est d’ap-
prendre à exercer notre libre arbitre 
avec sagesse. Mais nous n’avons 

vous attendez de la vie…R  é  f  l  é
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choix ? Jeunes, soyez forts enseigne : 
« Bien que vous soyez libre de choisir 
votre ligne de conduite, vous n’êtes 
pas libre d’en choisir les consé-
quences. Qu’elles soient bonnes ou 
mauvaises, les conséquences sont le 
résultat naturel de vos choix 2. »

Quelles sont donc les conséquen-
ces des bons choix ? Vous pourriez 
probablement penser à une longue 
liste de bénédictions qui résultent 
des bons choix que nous faisons. Les 
Écritures et votre livret Jeunes, soyez 
forts sont un bon endroit où chercher 
ces bénédictions. Par exemple : « Si tu 
gardes mes commandements et per-
sévères jusqu’à la fin, tu auras la vie 
éternelle » (D&A 14:7) ; « Le respect 
du jour du Sabbat vous rapprochera 
du Seigneur et de votre famille 3 » ou 
« Quand vous obéissez à [la Parole 
de Sagesse], vous restez à l’abri des 
dépendances nocives et vous êtes 
maître de votre vie 4. » Ces bénédic-
tions semblent magnifiques, et vous 
pouvez en découvrir bien d’autres.

Le Seigneur a dit que nous devons 
« œuvrer avec zèle à une bonne 
cause, faire beaucoup de choses de 
[notre] plein gré » et il a promis que 
nous pouvons « produire beaucoup 
de justice » quand nous le faisons 
(D&A 58:27). Ainsi, nous ne devons 
pas nous contenter d’éviter les choses 
mauvaises mais aussi chercher active-
ment à faire de bonnes choses.

Parfois, nous nous soucions tel-
lement des choses que nous ne 
sommes pas censés faire que nous 
oublions que l’obéissance inclut 
aussi de faire des choses que nous 
sommes censés faire. Vous pouvez 
probablement comprendre l’effet 
negatif que le choix d’enfreindre des 

LEÇONS DU DIMANCHE
Sujet du mois :  Le plan du Salut

LES DÉCISIONS  
DÉTERMINENT LE DESTIN
« Nous devons tous faire des choix. 
Vous vous demandez peut-être : ‘Les 
décisions sont-elles vraiment aussi 
importantes ?’ Je vous réponds que ce 
sont elles qui déterminent le destin. On 
ne peut prendre de décisions éternel-
les qui n’ont pas de conséquences 
éternelles. »
Voir Thomas S. Monson, « Le chemin de la 
perfection », Le Liahona, juillet 2002, p. 112

pas reçu le libre arbitre uniquement 
pour faire tout ce que nous voulons. 
Jeunes, soyez forts enseigne : « Pendant 
votre séjour ici-bas, vous êtes mis à 
l’épreuve pour voir si vous exerce-
rez votre libre arbitre pour montrer 
votre amour à Dieu en respectant ses 
commandements 1. » En choisissant de 
respecter les commandements, nous 
montrons à Dieu que nous l’aimons et 
que nous sommes disposés à le suivre. 
Les choix que nous faisons, notam-
ment notre attitude en prenant ces 
décisions, constituent une grande par-
tie de notre mise à l’épreuve terreste.

Choisir le bien
On vous a enseigné à plusieurs 

reprises que, si vous choisissez de 
désobéir aux commandements de 
Dieu, des conséquences s’ensui-
vront. Mais avez-vous considéré que 
la même chose s’applique aux bons 

PRENEZ PART À LA 
CONVERSATION

Choses sur lesquelles  
méditer pour dimanche

•	 Quel est le rôle du libre arbitre 
dans le plan du salut ?

•	 Quelle influence vos bons choix 
ont-ils dans votre vie et dans 
celle des autres ?

•	 Comment de petites décisions 
vous aident-elles à atteindre 
vos buts plus grands ?

Choses que vous  
pourriez faire

•	 Faites une liste des objectifs 
que vous voulez atteindre 
maintenant et plus tard.

•	 Consultez-la quand vous avez 
un choix à faire.

•	 Racontez vos expériences à 
l’église, à la maison ou en ligne 
à youth.lds.org.
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à ce que vous attendez de la vie. 
Voulez-vous la vie éternelle ? Voulez-
vous être scellé au temple ? Voulez-
vous faire une mission à plein temps ? 
Voulez-vous faire des études et avoir 
un bon travail ? Si c’est le cas, com-
ment allez-vous y parvenir ? De même 
que les entrepreneurs ont besoin d’un 
plan pour construire un gratte-ciel, 
de même vous avez besoin d’un plan 
pour édifier une vie juste.

Écrivez certains de vos objectifs 
et la façon dont vous prévoyez de 
les atteindre. Mettez cette liste à un 
endroit où vous pouvez la voir sou-
vent. Puis, quand vous devez faire 
un choix, vous pouvez penser à 
votre liste pour veiller à ce que vous 
n’abandonniez pas ce que vous vou-
lez le plus au profit de quelque chose 
que vous voulez maintenant. Si vous 
vous fixez des buts, vos choix seront 
délibérés et intentionnels, non acci-
dentels, aléatoires ou fonction des 
circonstances.

PRENDRE DES DÉCISIONS 
À L’AVANCE
« Quand j’étais jeune, j’ai appris qu’il y 
a des décisions qu’il n’est nécessaire de 
prendre une seule fois seulement. Dans 
un petit carnet, j’ai fait une liste de choses 
que je ferais toujours et de choses que je 
ne ferais jamais. Il y avait, par exemple, 
obéir à la Parole de sagesse, prier tous les 
jours, payer ma dîme et m’engager à ne 
jamais manquer l’église. J’ai pris ces déci-
sions une seule fois et, quand le moment 
décisif est arrivé, j’ai su exactement quoi 
faire parce que j’avais déjà pris la décision 
auparavant. Quand mes amis du lycée me 
disaient : ‘Un seul verre ne te fera pas de 
mal’, je riais et je répondais : ‘J’ai pris la 
décision à l’âge de douze ans de ne pas 
faire ça.’ Prendre des décisions à l’avance 
vous aidera à être des gardiennes de la 
vertu. J’espère que chacune d’entre vous 
fera la liste des choses qu’elle fera toujours 
et des choses qu’elle ne fera jamais. Puis 
qu’elle respectera sa liste. »
Voir Elaine S. Dalton, ancienne présidente  
générale des Jeunes Filles, «Gardiennes de  
la vertu», Le Liahona, mai 2011, p.123.

Comment cela fonctionne-t-il vrai-
ment ? » Disons que l’un de vos buts 
est d’aller en mission. Chaque matin, 
vous avez le choix de vous lever 
pour aller au séminaire matinal ou de 
dormir une heure de plus. Lequel de 
ces choix vous aidera à atteindre votre 
objectif ? Ou peut-être avez-vous le 
but de lire le Livre de Mormon d’ici la 
fin de l’année scolaire. Alors, quand 
vous rentrez de l’école ou avant d’al-
ler vous coucher, vous avez le choix 
entre lire vos Écritures et faire une 
autre activité comme regarder votre 
émission de télévision préférée. Que 
choisissez-vous ? Chaque jour, des 
choix semblables s’offrent à vous. Si 
vous gardez vos objectifs à l’esprit, 
cela vous aidera à prendre les déci-
sions qui vous conduiront aux choses 
que vous voulez vraiment. ◼

NOTES
	 1. Jeunes, soyez forts, livret, 2011, p. 2.
	 2. Jeunes, soyez forts, p. 2, italiques ajoutés.
	 3. Jeunes, soyez forts, p. 31.
	 4. Jeunes, soyez forts, p. 25.

commandements a dans votre vie, 
mais comprenez-vous l’effet positif 
que le choix de faire de bonnes cho-
ses peut avoir dans votre vie et celle 
des autres ?

Agissez intentionnellement
Ainsi, comment pouvez-vous être 

certains que vous faites de bons 
choix ? Premièrement, réfléchissez 

MES OBJECTIFS PERSONNELS
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Par Savannah M. Smithson

À l’école que je fréquente, beau-
coup de jeunes ont un petit  
ami ou une petite amie. Lors  

de mon premier jour en classe de  
quatrième, j’ai rencontré quelqu’un  
du nom de Paul. Nous nous enten-
dions bien. C’était un très bon ami.

Le lendemain, après l’école, il  
m’a demandé de sortir avec lui. Je  
lui ai dit que je ne pouvais pas et 
il m’a demandé pourquoi. Je lui 
ai répondu que j’étais membre de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours et que nous ne som-
mes pas censés sortir en couple avant 
l’âge de seize ans. Paul m’a demandé 
pourquoi et je me suis rendu compte 
que je ne le savais pas vraiment.

Le soir, je suis rentrée chez moi 
et j’ai réfléchi à la question de Paul. 
J’ai fait des recherches sur LDS.org et 
j’ai lu mes Écritures. J’ai trouvé une 
citation du président Hinckley (1910-
2008) : « Pour accomplir un grand 
dessein, le Seigneur a fait en sorte que 
nous soyons attirants les uns pour 
les autres. Mais cette attirance même 
devient aussi dangereuse qu’un baril 
de poudre si elle n’est pas maîtrisée… 
Voilà pourquoi l’Église déconseille de 
sortir trop tôt en couple 1. »

J’ai aussi consulté Jeunes, soyez 
forts. Il y est dit : « Les sorties en 
couple peuvent vous aider à acquérir 
et à mettre en pratique des talents de 
sociabilité, à tisser des liens d’amitié, à 

vous amuser sainement et finalement 
à trouver un conjoint pour l’éternité 2. »

Le lendemain, j’ai montré le livret 
Jeunes, soyez forts à Paul. D’autres per-
sonnes ont vu Paul le lire et mes amis 
membres de l’Église m’ont aidée à 
répondre aux questions de mes cama-
rades de classe. J’étais heureuse d’avoir 
pu répondre à la question de Paul.

Jeunes, soyez forts dit que les sorties 
en couple avant l’âge de seize ans et 
l’établissement de relations sérieuses 
dans notre jeunesse peuvent conduire 
à l’immoralité et limiter le nombre de 
personnes que nous rencontrons. Ma 
mère me dit aussi que nous ne devons 
pas sortir en couple avant l’âge de 
seize ans parce que cela peut nous dis-
traire de nos études et de possibilités 
qui peuvent être indispensables à notre 
réussite future. J’ai vu certaines de mes 
amies déprimées à l’âge de treize ans 
après une rupture sentimentale.

J’ai été heureuse d’avoir pu trouver 
moi-même pourquoi nous ne devons 
pas sortir en couple avant l’âge de 
seize ans, puis d’avoir donné une 
réponse à Paul sans le blesser. Je me 
suis fait un grand ami et j’espère que 
nous resterons amis longtemps. Je suis 
reconnaissante que le Seigneur nous 
ait donné des amis et la possibilité de 
sortir en couple à l’âge approprié afin 
que nous puissions tous un jour trou-
ver un conjoint éternel fidèle. ◼
L’auteur vit au Nevada (États-Unis).
NOTES
	 1. « Conseils et prière d’un prophète pour la 

jeunesse », Le Liahona, avril 2001, p. 39.
	 2. Jeunes, soyez forts, livret, 2011, p. 4.ILL
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« Le Saint-Esprit… vous montrera 
tout ce que vous devez faire » (voir 
2 Néphi 32:5).

Au Japon, étant enfant, j’ai voulu 
apprendre l’anglais. Mais les 

cours d’anglais étaient chers et je 
n’avais pas assez d’argent pour les 
payer.

Un jour, j’ai vu deux jeunes gens 
distribuer des prospectus pour des 
cours d’anglais gratuits. C’était des 
missionnaires de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours. 
Je me suis immédiatement inscrit à 
leur cours d’anglais.

J’ai ressenti quelque chose de  
spécial en eux. Ils étaient joyeux  
et positifs. Je leur ai posé des  
questions sur l’Église et j’ai été  
touché. Je ne l’ai pas compris  
alors, mais je ressentais l’Esprit. J’ai 

bientôt voulu me faire baptiser.
Mes parents ne voulaient pas 

que je me fasse baptiser dans une 
Église différente de la leur. Mais les 
missionnaires sont venus chez moi 
parler avec amour à mes parents. 
L’Esprit a adouci leur cœur et ils 
m’ont donné la permission de me 
faire baptiser.

Un dimanche d’octobre, on m’a 
confié une partie importante d’un 
programme à l’église. Mais en octo-
bre, tout le monde dans ma famille 
devait travailler dur pour moisson-
ner le riz des champs de mon père. 
Cela incluait travailler le jour du 
sabbat.

J’ai prié mon Père céleste et  
l’Esprit a introduit une pensée dans 
mon esprit. Je pouvais essayer de 
finir la moisson avant le dimanche. 

La 
moisson
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Par Koichi Aoyagi
des soixante-dix

Je me lèverais tôt et travaillerais 
chaque matin avant d’aller à l’école. 
Puis, chaque après-midi, je travaille-
rais après l’école jusqu’à la nuit.

Mais le samedi soir, la moisson 
était seulement à moitié terminée. 
Je suis allé me coucher découragé 
de ne pas avoir atteint mon objectif. 
Le dimanche matin, je me suis levé 
de bonne heure pour aller dans les 
champs. Mon père est venu dans ma 
chambre et, avec un doux sourire, 
il m’a demandé pourquoi je n’allais 
pas à l’église. Mon cœur était rempli 
d’allégresse. Je pouvais aller à l’église 
et respecter le jour du Sabbat !

Je suis reconnaissant de savoir  
que, lorsque nous écoutons la  
voix du Seigneur et que nous  
le suivons, il nous bénit et nous 
guide toujours. ◼
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Notre  
Père céleste  
T’AIMEPar Thomas S. 

Monson, président 
de l’Église  

Notre Père céleste 
t’aime. Il aime chacun d’entre nous. 

Cet amour ne change jamais.

« Nous ne marchons 
jamais seuls » Le Liahona, 
nov. 2013, p. 121–124.

Il est là pour toi, 
quand tu es triste ou 
joyeux, découragé ou 

plein d’espoir.

Il ne change pas selon tes 
talents et tes capacités. Il 
est là, tout simplement.

Cela ne dépend pas de 
ton aspect ou de ce que  

tu possèdes.

L’amour de Dieu est là pour toi, que 
tu penses ou non le mériter. Il est 
toujours là, tout simplement. ◼
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Par Olivia Corey
Tiré d’une histoire vraie

« Dans ma famille, chaque jour, je 
vois tant de bonté » (« Ensemble à 

tout jamais », (Cantiques, n° 192).

Olivia baisse la tête en 
entendant les chucho-
tements impatients 

des filles assises derrière elle 
dans l’autobus.

« Je suis si contente que 
ta maman ait dit que tu 
pouvais descendre avec 
moi à mon arrêt d’auto-
bus ! As-tu apporté les 
jeux ? »

« Je les ai. Maman m’a 
aussi laissée apporter un 
sac de popcorn ! »

Olivia fronce les 
sourcils dans le livre 
qu’elle lit. Ne savent-elles 
pas qu’elle les entend ? 
Elle n’aime vraiment pas 

écouter ses deux 
amies projeter une 
chose à laquelle 

elle n’a pas été 
invitée.

Stéphanie, Rébecca et 
Olivia sont amies depuis long-

temps. Elles avaient l’habitude de 
tout faire ensemble. Mais quand la 
nouvelle année scolaire a commencé, 

Meilleure famille 
pour toujours

Les autres filles excluent 
Olivia. Un pot de peinture 
pourrait-il aider ?
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« Nous édifions 
des relations 

familiales profondes et aiman-
tes en faisant des choses simples 
ensemble. »
Dieter F. Uchtdorf, deuxième conseiller 
dans la Première Présidence, « Concernant 
les choses qui ont le plus d’importance », 
Le Liahona, novembre 2010, p. 21.

Stéphanie et Rébecca ont découvert 
qu’elles avaient la même ensei-
gnante, alors qu’Olivia était dans  
une autre classe. Olivia se souvient 
de la tristesse qu’elle a ressentie 
quand les deux filles ont parlé avec 
enthousiasme de s’asseoir l’une à 
côté de l’autre en classe et de déjeu-
ner ensemble. Maintenant, elle res-
sent la même tristesse.

L’autobus s’arrête devant la mai-
son de Rébecca. Olivia regarde tris-
tement par la fenêtre les filles sauter 
de l’autobus et courir dans le jardin.

Quand l’autobus atteint finale-
ment l’arrêt d’Olivia, elle a du mal à 
retenir ses larmes. Elle entre précipi-
tamment dans la maison.

« Comment ça s’est passé à 
l’école ? », demande Maman.

Olivia se met à pleurer. « C’était 
horrible ! Rébecca et Stéphanie ne 
me parlent presque plus alors qu’on 
devait être les meilleures amies pour 
toujours ! », sanglote-t-elle.

« Je suis vraiment désolée, Olivia. 
C’est difficile quand les amitiés com-
mencent à changer », dit maman. Elle 
se tait un instant. « Te souviens-tu 
quand nous sommes allés au temple 
pour être scellés ? », demande-t-elle 
en désignant la photo sur le mur. 
Olivia regarde et voit sa famille  
souriant devant le temple. Elle  
était bien plus jeune alors, mais  
elle se souvient encore d’avoir  
été avec ses parents et 
Jane, sa sœur aînée, 
dans la belle salle 
de scellement.

« Sais-tu pourquoi nous avons fait 
tant d’efforts pour nous préparer à 
aller au temple ? »

« Parce que nous voulions être 
une famille éternelle ? », répond 
Olivia.

« Exactement. Même si Rébecca, 
Stéphanie et toi n’êtes pas les meil-
leures amies pour toujours, les 
membres de ta famille seront pour 
toujours tes amis. »

« Ouais, dit Olivia. Mais ce n’est 
pas pareil. »

« Je sais que tu es malheu-
reuse, répond Maman, mais 
je suis contente que tu sois à 
la maison. J’ai quelque chose 
à vous faire faire, à toi et à 
Jane. »

Olivia n’en croit pas ses oreilles. 
Au lieu de l’aider à se sentir mieux, 
Maman lui donne des corvées à 
faire !

« Monte mettre de vieux habits et 
rejoins-moi derrière dans la véranda. 
Dis à Jane de venir aussi. »

Olivia monte l’escalier, tapant 
du pied un peu plus fort que d’ha-
bitude, et enfile ses vêtements de 
travail.

Quand les filles sont habillées et 
sont dehors, elles voient Maman sor-
tir de la remise. Elle porte une boîte 
verte, des pinceaux et une toile 
protectrice en plastique. Quand elle 
arrive à la véranda, elle étale la toile 
et elle tend un pinceau à chacune 
des filles.

« Tu vas nous faire peindre quel-
que chose ? », demande Olivia d’un 

ton sceptique. D’habitude, c’est papa 
qui fait ce genre de choses.

Maman répond : « Oui. Je veux 
que la porte arrière soit peinte pour 
le dîner. » Puis elle tourne les talons 
et rentre dans la maison.

Les filles se regardent pendant un 
long moment, puis elles sourient. Ça 
pourrait être amusant. Elles trempent 
leurs pinceaux dans la peinture verte 
homogène et elles se mettent au 
travail. Olivia aime ce travail, ça ne 
ressemble pas du tout à une corvée. 
Jane lui montre comment déplacer 
son pinceau en longs passages régu-
liers. Bientôt, les filles rient et bavar-
dent. Olivia commence à se rappeler 
tous les moments amusants que Jane 
et elle ont passés ensemble. Elle est 
heureuse d’avoir à jamais sa sœur 
pour amie.

Quelques heures plus tard, les 
filles sont couvertes de tâches de 
peinture verte et elles arborent de 
grands sourires. Olivia ouvre pru-
demment la porte verte toute bril-
lante et elle passe la tête à l’intérieur. 
Elle appelle : « Maman, nous avons 
fini la porte. Viens voir comme elle 
est belle ! » ◼
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Pourquoi est-il si 
important de rendre 
service ?

T É M O I N  S P É C I A L
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Par  
M. Russell Ballard
du Collège des  
douze apôtres
Les membres du Collège 
des douze apôtres sont 
des témoins spéciaux  
de Jésus-Christ.

Notre Père céleste répond 
souvent aux prières de quelqu’un 
d’autre en nous utilisant, vous et 

moi, comme intermédiaires.

Jésus-Christ a enseigné 
que nous devons aimer 
Dieu et notre prochain, 
et prendre soin de nos 

semblables.

Si nous accomplissons 
tous des actes de service 

simples et quotidiens, 
nous adoucirons le 

monde et le nourrirons 
d’espérance et de 

charité.

Priez notre Père céleste chaque 
matin pour reconnaître une 

occasion de rendre service. Ensuite, 
tout au long de la journée, cherchez 

quelqu’un à aider.

Tiré de « Œuvrez avec zèle », Le Liahona, novembre 2012, p. 29-31.
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La prière de Joseph Smith dans la forêt, 
Carolina M., sept ans (Brésil)

L’arbre de vie, Raquel C., sept ans 
(Bolivie)

Mon objectif est d’aller au temple pour être 
scellée et avoir une famille éternelle. Je veux 
aussi aller en mission. Dans 1 Néphi 6:5, 
Néphi dit qu’il écrit les choses qui plaisent à 
Dieu et non au monde. Je veux aussi faire les 
choses qui plaisent à Dieu et non au monde. 
Je sais que Dieu nous aide et il sait ce dont 
nous avons besoin.
Lis D., onze ans (Argentine)

Le jour que j’attendais 
est enfin arrivé. J’ai été le 
dernier de ma famille à me 
faire baptiser parce que 
je suis le plus jeune. Mon 
père m’a baptisé parce qu’il 
détient la prêtrise et il est 
aussi l’évêque. Maintenant, 
je suis membre de l’Église 
de Jésus-Christ.
Jonathan L., huit ans 
(Équateur)

Jonas était un prophète, Brigham C., 
cinq ans (Mexique)

L’arche de Noé, Ivanhoe C., neuf ans 
(Mexique)

Mon oncle est en mission à plein temps 
au Guatémala et il me manque beaucoup. 
Mais j’ai appris qu’il sert notre Père céleste 
et, quand je serai grand, je veux aller 
en mission comme lui. C’est pour cette 
raison que j’aime le chant de la Primaire 
« J’espère qu’on m’enverra en mission ».
Manuel L., cinq ans (Salvador)



D’après un entretien 
avec Amie Jane Leavitt

A imes-tu 
rendre ton 
témoignage 

à d’autres personnes ? 
Peut-être le fais-tu à 
l’église. Ou peut-être le 
rends-tu à ta famille, à 
tes amis et à tes instruc-
trices en étant un bon 
exemple. Voici Arina, 
de Kazan, en Russie. 
Elle a sept ans. Elle 
veut que tu en saches 
un peu plus à son sujet 
et sur les nombreuses 
façons dont elle sait 
que l’Église est vraie. ◼
* « Bonjour, les amis ! » en russe.

Je m’appelle 

Avant d’aller me coucher, je lis 
mes Écritures avec maman. Mon 
histoire préférée se trouve dans 
1 Néphi, quand Léhi a quitté 
Jérusalem avec sa famille. Lire 
les Écritures, prier et rendre 
mon témoignage m’aident à me 
préparer à me faire baptiser.

A M I S  D U  M O N D E  E N T I E R

Privet, drooks ! *

Arina  
et je suis russe
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PRÊTE À PARTIR !
Le sac d’Arina contient quelques
unes des choses qu’elle préfère. 
Lesquelles mettrais-tu 
dans ton sac ?

Je mène une vie amusante en Russie. 
Quand il fait chaud dehors, maman et 
moi nageons dans la Volga et nous 
marchons dans le parc, près de chez 
nous. En hiver, quand il fait froid, 
nous aimons faire du patin à glace. 
Nous aimons aussi voir les animaux 
au cirque et assister à des specta-
cles au théâtre de marionnettes.

Le drapeau russe

Au moins une 
fois par an, 
maman et 
moi allons au 
temple de Kiev 
(Ukraine). Nous 
y allons en train 
et le voyage 
nous prend 
habituellement 
deux jours. 

C’est amusant de regarder les nombreu-
ses villes et les fermes devant lesquelles 
nous passons. J’aime visiter le temple.

J’ai de nombreuses occasions de parler de l’Église 
aux autres. J’invite mes amis à venir à la Primaire 
avec moi. Récemment, j’ai appris à mon arrière-
grand-mère comment nous bénissons la nourriture. 
Maintenant, quand nous mangeons ensemble, 
nous prions ensemble pour bénir le repas.

J’aime me produire sur 
scène. Je dois le tenir de 

maman, qui est chanteuse 
d’opéra professionnelle. 

J’aime chanter et jouer  
du violon.PH
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Oliver sent les brownies de 
Grand-mère qui cuisent dans  

le four et il ressent un esprit de révé-
rence dans la maison de grand-mère 
et grand-père. Toute la journée, 
Oliver a attendu avec impatience 
cette soirée familiale spéciale.

Grand-père dit : « Notre leçon est 
sur le plan du salut que notre Père 
céleste a fait pour nous tous. Ce soir, 
la cuisine va représenter le ciel où 
nous avons vécu avec lui avant de 
venir sur la terre. »

« Grand-père, est-ce que j’y  
étais ? », demande Archie. Oliver  
regarde autour de lui grand-mère  
et grand-père, maman et papa et  
ses jeunes frères, Archie et Ethan.

« Oui, répond Grand-père, nous 
y étions tous. Quand notre Père 
céleste nous a parlé de son plan 
du salut pour créer un monde et 
envoyer un Sauveur pour nous, 
nous étions si heureux que nous 
avons crié de joie. »

Archie et Ethan rient et sautent  
en l’air.

« Qui a été la première personne 
de notre famille à quitter les cieux 
pour venir sur la terre ? », demande 
grand-père.

« C’est toi », répond Oliver.

Grand-père quitte la cuisine. 
Ensuite, c’est le tour de grand-mère. 
Puis, un à un, chaque membre de  
la famille d’Oliver les rejoint dans  
la chambre.

Grand-mère explique : « Cette 
pièce va représenter la terre. Quelles 
choses devons-nous faire ici pour 
nous aider à retourner auprès de 
notre Père céleste ? », demande-t-elle.

« Nous faire baptiser », répond 
Oliver.

« Aller au temple », dit maman.
« Choisir le bien », ajoute Archie.
Grand-mère acquiesce et sourit. 

Puis elle dit qu’il est temps de quit-
ter la terre et de retourner auprès de 
notre Père céleste.

Grand-père dit : « J’irai en 
premier. »

« Oh Grand-père, ne pars pas ! », 
dit Ethan.

Grand-père répond : « Ne t’in-
quiète pas. Quitter la terre fait partie 
du plan du bonheur de notre Père 
céleste. Nous serons bientôt réunis  
à nouveau. »

Un à un, tout le monde retourne 
dans la cuisine. « Nous sommes tous 
de retour au ciel ! », dit papa quand 
Archie et Ethan courent se jeter dans 
ses bras.

Notre Père céleste  
a un plan pour ses enfants

Oliver est aussi heureux de voir 
sa famille que s’il avait été séparé 
d’eux depuis longtemps. Il se pré-
cipite pour serrer dans ses bras ses 
frères ainsi que maman et papa. 
Maintenant, il comprend pourquoi 
grand-père l’a appelé le plan du 
bonheur de notre Père céleste. ◼

E M P O R T E R  L A  P R I M A I R E  À  L A  M A I S O N Apprenez-en davantage au sujet du 
thème de la Primaire de ce mois-ci !

Idées pour les  
discussions familiales
Vous pourriez nommer à tour de rôle 
certaines choses importantes que les 
membres de votre famille ont déjà 
faites pour suivre le plan de notre 
Père céleste, telles que prier, se faire 
baptiser, recevoir la prêtrise, aller au 
temple et choisir le bien. Vous pourriez 
donner à chacun l’occasion d’expri-
mer le bonheur qu’il a ressenti lors de 
ces moments particuliers. Puis vous 
pourriez nommer des choses importan-
tes que votre famille fera à l’avenir et 
témoigner du bonheur qui en découlera 
si vous continuez à suivre le plan mer-
veilleux de notre Père céleste.

Chant et Écriture
•	 « Je veux suivre le plan de 

Dieu » (Chants pour les enfants, 
p. 86-87)

• Moïse 1:39
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Je veux suivre  
le plan de Dieu
Découpe les bandes d’Écritures et pose-les 
à l’envers sur une table. À tour de rôle, tirez 
une bande de papier et regardez l’Écriture. 
Puis, collez-la à côté du mot sur la marche qui 
nous aide à retourner à notre Père céleste.

3 Néphi 17:20
2 Néphi 32:9
Doctrine et Alliances 124:34
2 Néphi 32:5
Doctrine et Alliances 1:32
Doctrine et Alliances 33:11
Doctrine et Alliances 59:9
Jean 5:39
Doctrine et Alliances 110:7, 9

NOTRE VIE AVANT  
LA NAISSANCE

RETOURNER AUPRÈS  
DE NOTRE PÈRE CÉLESTE

Temple

Prêtrise

Sainte-Cène

Saint-Esprit

Baptême

Repentir

Foi

Écritures

Prière
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Je viens vers toi
P O U R  L E S  J E U N E S  E N F A N T S
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Si tu ne marches 
pas tout comme 
eux, certains s’en 
vont, baissant les 
yeux,

Mais pas 
moi ! pas 
moi !
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Si tu ne parles pas bien comme eux, certains se moquent, dédaigneux,

Mais pas moi ! pas 
moi ! Je viens vers 
toi, parle avec toi, 
Je montre mon 
amour pour toi.
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Jésus ne s’est 
jamais moqué, 
Son amour à 
tous il donnait :

alors moi 
aussi. ◼

Tiré de « Je viens vers toi », Chants pour les enfants, p. 78-79.
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Aide Ellie à trouver Jacob
Ellie aime suivre Jésus en témoignant de l’amour à tout le monde. Aujourd’hui,  
elle veut jouer avec Jacob, son ami. Aide Ellie à trouver des jouets sur le chemin, 
pour jouer avec Jacob.
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J U S Q U ’ A U  R E V O I R

SIGNES
Par Jerry Peak

Je me suis 
demandé com-
bien de fois 
j’avais négligé 
ma sécurité 
spirituelle 
parce que je 
me concentrais 
sur les choses 
du monde.

Habituellement, je prends une des autorou-
tes de la région pour aller travailler. C’est 

le moyen le plus rapide et le plus facile 
pour m’y rendre. Le matin, j’essaie de partir 
suffisamment tôt pour échapper à la circula-
tion sur la route, quand elle ralentit et que des 
accidents peuvent se produire.

Cependant, un matin, je suis sorti de la 
maison plus tard que d’habitude et je me suis 
retrouvé pris dans un ralentissement. En pre-
nant l’autoroute, j’ai pensé à mon étude des 
Écritures du matin. J’avais eu l’impression que 
je me préoccupais trop des choses du monde et 
pas assez des choses spirituelles. En me rendant 
au travail, j’ai réfléchi à la façon dont je pourrais 
être plus attentif aux choses spirituelles, tout au 
long de la journée.

Puis j’ai remarqué un message sur un des 
grands panneaux électroniques au-dessus de 
l’autoroute, qui signalent les accidents ou les 
conditions de circulation aux conducteurs. En  
m’en approchant, j’ai lu : « Accident à Mesa Drive, 
voie du centre bloquée. » Ne voulant pas subir 
l’inconvénient de devoir sortir de l’autoroute, je 
me suis demandé combien de temps je pourrais 
rester sur l’autoroute avant de devoir la quitter.

Une autre pensée m’est alors venue à 
l’esprit : Si j’ignorais le panneau, pourrais-je 

me mettre dans une situation qui serait dan-
gereuse ? Étais-je en train d’ignorer un 

avertissement seulement parce que je ne 
voulais pas que mon emploi du temps 

soit perturbé ? Manifestement, j’avais ten-
dance à ignorer les avertissements concernant 
ma sécurité physique. Avec quelle fréquence 
avais-je mis de côté les murmures de l’Esprit 
concernant ma sécurité spirituelle ?

En me demandant comment être plus atten-
tif à l’Esprit, je me suis rendu compte que mon 
Père céleste m’envoie probablement de nom-
breux messages tout au long de la journée. 
Je me suis demandé combien de fois j’avais 
manqué ses messages parce que je n’écoutais 
pas les murmures spirituels. Je me suis engagé 
à faire mieux.

J’ai observé la circulation, j’ai changé de 
file et j’ai pris la sortie d’après. En utilisant les 
routes urbaines pour aller travailler, j’ai pu évi-
ter tous les risques et les dangers associés au 
fait de rester sur l’autoroute pendant que l’on 
dégageait le lieu de l’accident.

Je sais que le Seigneur m’aime suffisamment 
pour m’envoyer ses messages. Il me faut sim-
plement être en harmonie avec les murmures 
spirituels qu’il m’envoie. ◼
L’auteur vit en Arizona (États-Unis).



Spencer W. Kimball aimait les descendants des Lamanites. Le panier et l’illustra-
tion en arrière-plan représentent son amour pour cette culture. Sous sa présidence, 
l’Église a imprimé de nouvelles éditions des Écritures. Il a aussi reçu la révélation  
que tous les hommes dignes pouvaient détenir la prêtrise. Plus de vingt temples  
ont été consacrés ou reconsacrés pendant sa présidence, notamment celui de Jordan 
River (Utah).
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Aussi dans ce numéro
POUR LES JEUNES ADULTES

POUR LES JEUNES

POUR LES ENFANTS

p. 48 PARLER,  
ÉCOUTER & AIMER

Communiquez-vous efficacement avec votre conjoint ? 
Comprendre ces trois types de conversations peut vous 
aider à fortifier votre relation.

BÉNÉDICTIONS  
DU TEMPLE

Quand vous avez à 
prendre des décisions 
cruciales qui pèsent lour-
dement sur votre esprit et 
votre âme, vous pouvez 
apporter vos soucis au 
temple et y être guidés 
spirituellement.

La moisson
L’Esprit a introduit une pensée dans 
mon esprit : Je pouvais essayer de finir 
la moisson avant dimanche.

p. 66

p. 52
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